
Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France

Le Fraterniste : organe de
l'Institut général psychosique
: revue générale de psychosie

/ dir. Jean Béziat

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr


Institut général psychosique (Aubervilliers, Seine-Saint-Denis).
Auteur du texte. Le Fraterniste : organe de l'Institut général
psychosique : revue générale de psychosie / dir. Jean Béziat.
1913-07-04.

1/ Les contenus accessibles sur le site Gallica sont pour la plupart des reproductions numériques d'oeuvres tombées
dans le domaine public provenant des collections de la BnF. Leur réutilisation s'inscrit dans le cadre de la loi n°78-
753 du 17 juillet 1978 :
 - La réutilisation non commerciale de ces contenus ou dans le cadre d’une publication académique ou scientifique
est libre et gratuite dans le respect de la législation en vigueur et notamment du maintien de la mention de source
des contenus telle que précisée ci-après : « Source gallica.bnf.fr / Bibliothèque nationale de France » ou « Source
gallica.bnf.fr / BnF ».
 - La réutilisation commerciale de ces contenus est payante et fait l'objet d'une licence. Est entendue par réutilisation
commerciale la revente de contenus sous forme de produits élaborés ou de fourniture de service ou toute autre
réutilisation des contenus générant directement des revenus : publication vendue (à l’exception des ouvrages
académiques ou scientifiques), une exposition, une production audiovisuelle, un service ou un produit payant, un
support à vocation promotionnelle etc.

CLIQUER ICI POUR ACCÉDER AUX TARIFS ET À LA LICENCE

2/ Les contenus de Gallica sont la propriété de la BnF au sens de l'article L.2112-1 du code général de la propriété
des personnes publiques.

3/ Quelques contenus sont soumis à un régime de réutilisation particulier. Il s'agit :

 - des reproductions de documents protégés par un droit d'auteur appartenant à un tiers. Ces documents ne peuvent
être réutilisés, sauf dans le cadre de la copie privée, sans l'autorisation préalable du titulaire des droits.
 - des reproductions de documents conservés dans les bibliothèques ou autres institutions partenaires. Ceux-ci sont
signalés par la mention Source gallica.BnF.fr / Bibliothèque municipale de ... (ou autre partenaire). L'utilisateur est
invité à s'informer auprès de ces bibliothèques de leurs conditions de réutilisation.

4/ Gallica constitue une base de données, dont la BnF est le producteur, protégée au sens des articles L341-1 et
suivants du code de la propriété intellectuelle.

5/ Les présentes conditions d'utilisation des contenus de Gallica sont régies par la loi française. En cas de
réutilisation prévue dans un autre pays, il appartient à chaque utilisateur de vérifier la conformité de son projet avec
le droit de ce pays.

6/ L'utilisateur s'engage à respecter les présentes conditions d'utilisation ainsi que la législation en vigueur,
notamment en matière de propriété intellectuelle. En cas de non respect de ces dispositions, il est notamment
passible d'une amende prévue par la loi du 17 juillet 1978.

7/ Pour obtenir un document de Gallica en haute définition, contacter
utilisation.commerciale@bnf.fr.

https://www.bnf.fr
https://gallica.bnf.fr
https://www.bnf.fr/fr/faire-une-utilisation-commerciale-dune-reproduction
mailto:utilisation.commerciale@bnf.fr


PC 136
- PRESSE D'IDÉES -

LE i'LüS GRAND JOURNAL DE CONQUÊTESPIRITUALISTE ET D’ÉTUDES MÉTAPHYSIQUES.— PARAIT LE VENDREDI 4 Juillet 1913
PROPAGATEUR DES GUÉRISONS OCCULTES-PSYCHOS1QUES— Téléph. : 24, Siü-le-Noble(Nord). Exclusivement réservé au journal.

Paul P1LLAULT,Administrateur
Jean BÉZIAT, Directeur-Gérant

Bureaux de LYON (Rhône) :
M. BOUVIER,Magnétiseur-Guérisseur

12 bis, Eue Sébastien Gryplie, 12 bisÉTUDES SCIENTIFIQUES ÉCONOMIQUES & SOCIALES. - PSYCHISME, ' OCCULTISME, PACIFISME, FEMINISME, PSYCHOLOGIE

FRflTERjnSME

Si nous descendons le cours de ce
ïleuve qui s’appelle i Ancien puis le
Nouveau iesianient

J( nous trouvons
en queique sorte à chaque page cet
te ainrmatiou constante que l’nomme
agit sous i’inlluence de poussées ex-
teneures, je serais pius exact en di
sant ; de pénétrationsvenues de l'ex
térieur- Deux sources :

-
Lune s’appelle Dieu.
D autre s appelle Diable.
.La science ues iiuides vient faire

la preuve que cette conceptiondel’âme dans ses rapports avec l’au-
delà, est conforme a la vérité 1

De monde terrible et merveilleux
des microbes, découvert par notre
grand Pasteur, n’est rien de moins
que le monde de transition entre la
matière visible et i Esprit invisible.

Derrière i : univers microscopique
se trouve 1 univers, l’immense, le
prodigieux univers iluidique 1

Notre âme est üuide.
Le jour viendra où ce fluide sera

capté, analysé, où l’on saura com
ment il est alimenté, nourri, fortifié,
tour à tour, par les fluides purs de
l’espace et comment il est affaibli,
empoisonné, corrompu par les flui
des impurs ! Tout est attractionet ré
pulsion.

Ce jour là on fera de la greffe psy
chique, du magnétisme scientifique.
Nous aurons les sérums du monde
moral et l’hommesera le maître sou-
verain du déterminisme1

$
L’esprit moderne a.pris des néga

tions pour des animations, des ar
mes de destruction pour des maté
riaux de construction,des idées-dy-
nannte pour des formulesde vie, des
antithèses, pour des thèses !

Or, il nous faut impérieusement
mie synthèse ! L’Evangile nous l’ap
porte 1

Le nouveau christianismese récla
me
de l’altruisme, impérati\-calégoriquei

du spiritisme
au magnétisme scientifique,
du déterminismespirituel, fît tout
cela est dans l’Evangile ! Ces quatre
formulescontiennentla synthèse for
midable, nécessaire au relèvement
moral de l’humanité, indispensable
à l’établissementde la Cité future,
à la libération h’ümaine, à l’union,
désormais indissoluble,de la science
et de la religion, préditepar les plus
hauts esprits à travers les siècles 1

j’ai dit : synthèse, et je le prouve :
Religion : thèse.
Science d’hier : antithèse.
Et voilà la question religieuse ré

solue par l’Evangile.
Libre arbitre : thèse.
Déterminismematérialiste

:
(anti

thèse.

syn-Déterminismespiritualiste
thèse.

Et voilà la question philosophique
résolue par l’Evangile.

La scienjoe des fluides est insé
parable du nouveau christianisme.Il
nous serait impossible,sans elle, de
triompher du positivismeet du ratio
nalisme contemporains; c’est grâce
à la science des fluidesque le monde
invisible deviendra le monde visible
et palpable

*
* *Les socialistes posent la question

sociale, sans la résoudre: l'Evangile
va la résoudre, sans la poser ! Les
socialistes veulent faire monter ceux
qui sont en bas et, c’est impossible, ils
sont trop, il n’y a pas de place dans
l’escalier et Jésus va faire descendre
ceux qui sont en haut. Egalité ! crient
les socialistes prêts à l’assaut de la
Bastille capitaliste. Fraternité ! ré
pondla voix d’u Fils de l’homme,qui
va remplir les âmes de bonté, de jus
tice et d’amour.

Volontairementet joyeusement, le
riche, en possession de lame frater-
niste portant en lui son Dieu vivant,
qui a promis de mettre de son esprit
dans toute chair, le riche sera, dans
la société, le père de famille, au lieu
detre le père de .SA famille ! Tan
dis qu’aujourd’hui, seuls, femme, en
fants, amis, viennenttroubler les par
ties sensibles de son cœur, demain,
les gémissements des grabats, les mi
sères des taudis, les petits visages
d’enfantsexsangues et les tristesses
des vieillards infirmes, viendrontnon
plus faire sortir l’aumônede sa bour
se, mais faire sortir l’amour de son
cœur !

Transformezl’éducation,vous trans
formerez l’homme.

Le matérialismea tué 1 espérance,
l’immortalité, tout ce qui fait la vie
haute, noble et pure, tout ce qui sou
lève, relève et élève ! Tuer l’espé
rance dans une âme, c’est la faire
mourir lentement. Si tu supprimais
tout ce qu’il y a d’espérance d'ans
toutes les âmes, tu ferais la nuit plus
épaisse sur la terre, tu centuplerais
les malheurs, tu paralyseraisle pro
grès... Tout ce qui appauvrit l’espé
rance est désastreux ! Tout ce qui
l’alimente est sacré. Qu’est-ce qu’un
anarchiste? C’est un désespéré...
Qu’est-ce qu’un révolutionnaire ?

C’est un désespéré... Qu’est-ce qu’un
criminel? C’est un désespéré... L’es-
pérancç est une des bonne fées de la
terre. Espérer la justice, le bonheur,
la fraternité, y travailler, voilà les
raisons de vivre !|... L’esjpérance,
pour les hommes, c’est du bonheur
qui marche devant !...

Albin VALABFŒGUE

L’ETRE UNIVERSEL •

PROGRESSE-T-IL ?

HAlBONNEM-.lvT
L’Humanité, puisqu’elle existe, est forcément le résultat, l’effet

d’une cause. Puisque tout a sa cause, nous, les humains, nous
avons certainement la nôtre. Sans doute, cette cause est-elle
occulte et nous échappe-t-elle, mais cela ne s’oppose pas à ce
qu’elle soit. Nous sommes donc le résultat d’une ou plusieurs
causes occultes que nous dénommons: Psychose ! Qui pourrait
nier que des forces inconnues existent ? Une cause humanisante
est. Et dès lors, pourquoi douter du pouvoir de cette psychose
qui, ayant pu un plus : permettre que nous soyions,peut bien le
moins • agir sur ses propres effetsqui gont : nous.

Puisque « Le Fralerniste
» veut

bien m y autoriser, j'ajouterai quel
ques mots d’éciau'cissement à mon
précédent article : Questions (1).

Nui ne peutnier qu’il y ait du mal,
c’est-à-dire de i’inharmonie, dans le
monde, et il nous est impossibled'en
faire abstractiondans le concept gé
néral dont nous sommes capables.

Si donc nous étions dépourvus de
toute liberté, si nous n’étionsque des
rouages sans le moindre rudiment

,

d’autonomie,il faudrait supposer que

i
nous sommes les jouetsde deux psy
choses suprêmes, opposées et égale
ment puissantes ou du moins pour
vues de puissances comparables, —
ie Bien, le Mal, -— se disputantl’em
pire des êtres. C'est le vieux mani
chéisme lequel me semble absolument
incompréhensible.

11 u est déjà pas facile de conce
voir une idée de Dieu qui résiste aux
objections de l’athéisme.Quant à l’i-
uee d’une entité contraire, appelée
Satan, elle me paraît radicalement
miposibieà établir. Nous reviendrons

[
;

dans un instantsur ce point.
Si le principedu Bienest le princi

pe suprême-, eL si le Mal n’existepas
comme principe, le mal relatif que
nous constatons dans le monde ne
peut don,c être le produit d’une cau
se absolue, il ne peutêtre que la faus
se note des êtres relatifs incapables
d'arriver du premier coup à l’intelli
gence et à la réalisationde l’harmo
nie qui constituele bien. Si ces êtres
n’étaientque des rouages, ils feraient,
le bien forcémentsous l’influence (lu,
principe suprême. S’ils font du mal,
c'est à dire de l’inharmonie,c’est que,
soit directement, soit indirectement
par une répercussion psychosique
(psychoseessentiellement relative), ils
accomplissent une action qui résulte
d’une erreur. Celte erreur en son ori
gine suppose une certaine autonomie.
Et l'effort de ceux qui cherchent à éli
miner le mal pour réaliserl’harmonie
suppose également une action auto
nome, s’harmonisant d’ailleurs avec
la sollicitation du principe suprême.

Si la psychose suprême du bien
était toute puissante, le mal serait
inexplicable. Si elle n’est pas toute
la puissance, il faut admettre,soit une
puissance rivale suprême (qui, ver
rons-nousest absurde), soit une part
d’autonomiedans, les êtres relatifs,
qu’ils' soient de la vie planétaire ou
de l’au-delà.

.•
Le principe du bien ne serait pas

tout puissant ? — Virtuellement, si,
? (par rapport à l’éternité) ; temporel-
’ lement, non — Ici, je crois que je.

me rencontre à peu près avec notre
éminent ami Valabrègue, bien que
nos conclusionsne soient pas les mê

mes en tous points.
Dans le précédent article, il a été

proposé cette définition de la spiri
tualité : La Spiritualité n’est autre
chose que l’immanenceen nous du
principe d’unité. Suivant le même

concept, cette définition en appelle
une autre, qui est celle-ci : La divinité
n’est autre chose que L’immanence
d’unité dans l’Univers.

Cette formule permetde concevoir
Dieu comme la Conscience de l’Har
monie universelle.Evidemment,ceci
ne se peut pleinement comprendre
qu’avec l’immortalité des consciences
individuelles, et les matérialistesne
le comprendrontpas tant qu’ils n’au
ront pas évolué jusqu’au spiritualis
me nouveau qui résulte des preuves
positives de la survivance;mais une
fois cette évolution accomplie, il me
semble qu’ils ne trouveront eux-mê-
> ms dans celle indication rien qui
puisse choquer leur raison a priori.

Il 'est vrai qu’entre les deux ter
mes ainsi définis il existe un abîme.
Et cet abîme, si Ton n’essayait de le
comblerpeu à peu par une découver
te progressivede degrés intermédiai-

j res, laisseraitsubsister entre nous et
} l’infinicette mystérieuse lacune, cette

immense obscuritéde l’inconnuqu’on
appelle le mysticisme.Mais ceci est
une autre question (celle des « Har
monies progressives »), qui deman
derait à elle seule un long article.

Si nous pouvons concevoir objecti
vement l’Harmonie universelleà l’é
tat

.

conscient (puisqu’ellecontient la
plus haute expression de l’unité), il
ne saurai! en être de même de l’idéé
contraire (l’inharmonie comme être
copscienl) car, un être conscient ne se
peut concevoirsans unité. Satan est
donc impossibleen tant qu’être (en
tant qu’être conscient, personnifiant
le mal). Des individualitésbiscornues
peuvent se complaire peut-être à
jouer ce rôle ; mais ce n'ést rien de
plus qu'une affaire de mise en scène.

Le mal, c’est du négatif
; ce n’est

pas du positif. (Test le domaine de ce
qui n’est pas encore harmonisé.Les
êtres qui le font, s’harmoniserontun
jour, et ils entreront alors dans l’u
nité de l’Univers, c’est-à-diredans
la divinité.

Travaillons donc avec ardeur à
l’harmoniede notre monde, et peu à

peu le mal s’éliminera. Et quand,
après tant d'efforts, tant de luttes,
tant d’épreuves, nous aurons réussi,
enfants de la pauvre terre, à nous
unir dans un immense accord, nous
.commencerons à entrer nous aussi
dans le concert de la Conscience di
vine, et nous l’enrichirons de notre
contribution. Mais, pour que nous
puissions, si peu que ce soit, agran
dir Dieu en entrant dans l’Harmonie
suprême, il est nécessaire que nous
apportions quelque chose qui soit
notre acquis, notre propre richesse,
notre création pour ainsi dire, et

que, par conséquent, notre progrès
collectif soit tout constellé des libres
floraisonsde nos autonomies dans la

commune fécondité de l’amour uni
versel.

J. CamilleCHAIGNEAU.

Ii’EUTflflpSIE

(1) Voyez le n° 131 diu 30 mai 1913.

POINTS DE) VÜB
IA foule ! Mangeons T jouissons 11
Nous : Pensons aussi I...

Humains, qui souffrez, incurables
qui ôtes convaincus que l’espoir de
guérir n’est plus pour vous. On vient
vous procurer un moyen d’en finir
avec vos souffrances.

On projette de vous faire passer
délicatement, du tourment de la vie,
au calme de la mort, en vous adminis
trant certaine préparation médicale,
Et cela a nom « L’Euthanasie», nom
charmantcomme vous le voyez, mais
qui ne fait pas honneurà des gens de
science éclairée par le flambeau de
l'amour du prochain,comme on pour
rait. le croire. j»

Ces Messieurs sont par trop hélas!
tenus par les liens de la matérialité,
et semblent oublier la force toute puis
sante de la spiritualité, médecine au
trementefficace qui, au lieu de tuer,
fait, vivre.

Qu'ils étudient les grandes Lois
Cosmiques et ils verront, ces profes
seurs d’Université,que leur faible pe
tite science dont ils s'enorgueillissent
tant est bien petite an regard de la
sciencespirituellequi distribueà ceux
qu'ellechoisit le pouvoir de donnerla
vie, au lieu de la mort...

Dans l’éljjde de cette branche, ils
deviendrontforls et les résultatsne se
ferontpas attendre. Ils pourrontalors
faire profiter l'humanité du bonheur
qui est là en réserve, et qui ne deman
de qu’à être distribué aux souffrants
et déshérités de notre planète.

.

Et vous, malades, sachez bien que,
lorsque des diagnostics médicaux
viendront vous prouver qu’il n’y a

plus rien à faire pourvotrecas, sachez
qu'il y a au-dessus de la science hu
maine impuissantedans bien des cas,
la science surhumaineou médecine
divine, celle qui ne s’achète pas et

pour laquelle il n’est point besoin de
diplômes, ni de titres ronflants. Celte
médecine de Dieu vous guérira et

vous donnera la joie en cette vie que
vous envisagez trop souvent en mal.

L’espoir doit toujours être en vous
même, car c’est le plus salutaire des
médecins, et il ne doit pas vous faire
défaut. Plus vous espérez, plus vile
vous guérirez.Quand bien même vo
tre cas filait des plus désespérés,
faites remarquerà ceux qui vous di
sent. «Il n’y a rien à faire» cju’ils sont
dans l’erreur, et qu’ilsavancent,là une
chose qu’ils ne peuvent connaître, et
qu’un démenti peut leur être infligé
par celle Force qu’ils méconnaissent
tant. Se renfermantdans le cercle
étroit de leurs conceptions scientifi
ques qui ne leur permet pas d envi

sager d’autre pouvoir que leur pou
voir personnel, il leur semble tenir
la Vérité. Ils font erreur.

A vous, chers malades, de vous
adresser avec confiance, au médecin
spirituel qui veille sur vous, sans que
vous vous en doutiez, pauvres aveu-

gles, parce que vous n’étudiez pas as
sez non plus. Vous souffrez parce que
vous renfermez votre esprit dans le
domaine matériel, domaine restreint,
égoïsteet vous souffrirezd’autantplus
que vous chercherez à vous libérer de
la souffrance, en vous fiant spéciale
ment. à l’appui et à la science de
l’homme, qui ne peut que dans une
faible mesure apporter un soulage
ment aux imperfectionsphysiques.

Elevez votre esprit, au contrai
re au-dessus de la matière, fortifiez-
vous dans 1 aspirationde la connais
sance des lois divines, d’harmonie,si
puissantesen moralité et dont la ré
percussion se manifeste chezceux qui
embrassent celle ligne de conduite :
la recherche du pouvoir Suprême.

Loin de noire pensée, en écrivant
ces lignes, d’interdire aux malades
d’employerles remèdesqui sont, dans
bien des cas, salutairespour certaines
affections, mais nous avons le devoir,
nous -spiritualistes,de leur faire entrevoir la possibilitéd’échapper à l’in
fluence néfaste dogmatique de la
science humaine qui dit

:
Il n’y a plus

d’espoir, en leur proclamantà notre
tour : Espérez quand mêmeet aspirez
à votre guérison. L’acquis du mo
ment a des limites. La possibilitén’en
a point.

D’ailleurs cet espoirest quand mê
me, tenace au cœur de l’humain, et
nous douions fort que parmi les ma
lades incurablesà qui on ferait la
propositionde les envoyer « ad pa
ires » au moyen de « l’Euthanasie»
sans souffrances, il en est seulement
un au mille qui soit décidé à
tenter l’expérienceet encore au der
nier moment, la révolte de la chair
se ferait-ellesentir, repoussant ce qui
lui paraîtrait et à juste raison, un fer
me prématuré.

Espérons une fois de plus de lout
cœur, que cette vaine tentativescienti
fique ne trouvera pas d’adeptes cl
qu’au contraire, elle aura seulement
servi à faire comprendreaux mal
heureuxdésespérésqu’ils doivent pen
ser à invoquer, à appeler de toutes
leurs forces, l’aide puissante de la
Providence, après avoir constaté
l’impuissance des hommes.

Allons, hommes savants, au lieu de
chercherpar quel moyen vous don
nerez la mort sanssouffrance, efforcez
vous donc de trouvercelui de donner
la vie, et vous y serez aidés, lorsque
vous aurez rejeté loin de vous, cette
prétention orgueilleuse du savoir
officiel, et que vous l’aurez remplacé
par la force puissante de la science
humble de la divinité.

Supprimezla formule
«

Euthana
sie » et mettez en application le trai
tement de la » Psychose-Vie ».

II. LORMIER.

Nous cueillons dans VHumanitédu 26 Mai la note suivante au
sujet de la butte où a eu lieu la manifestationcontre les 3 ans :

A deux pas des fortifs, dans la banlieuenaissante, la butte du
Chapeau Rouge se dresse, inculte, âpre, escarpée. C’est là que,
tout à l’heure, le Paris ouvrier et socialistese grouperaautour de
ses militants.-Et,tout de suite, on songe à une autre « Montagne»,
à celle où, pour la première fois, il y a dix-neuf siècles, l’humanité
fut appelée à l’amour, et où « Ceux qui ont faim et soif de
Justice » furent, par le Premier des Justes, désigués comme les
élus. (Journal YHumanité, de Jaurès, du 26 Mai 1913).



SUR LE VIF
HEROÏSMEPRECOCE.

Un homme se baignait dans le
Roubion, près de Montélimar. Pris
d'unê syncope, il se serait noyé sans
le secours d’un garçonnetde treize
ans, le jeune Edmond Marot. Voici
d'ailleurs le récit lait par le jeune
sauveleurréc sa mère :

« Je jouais avec mes camarades
sur le bord de la rivière. J’ai enten
du crier : <<

Au noyé ! » par plusieurs
hommes qui s'agitaient au bord de
l’eau, et j'ai vu le baigneurqui s’en-
fonçait. Mais personne ne se prépa
rait à lui porter secours. J’ai pensé
que je devais être le seul sachant na
ger ; alors j’ai quitté mon veston et
j’ai plongécar l’hommeavait disparu.
Je l’ai tout de suite retrouvé, et je
l’ai pris par les cheveux. ' Lui il m’a
saisi la jambe. A ce moment, j’ai eu
un peu peur, mais sans abandonner
ses cheveux, j’ai lancé un bon coup
de pied et il a lâché ma jambe, alors
j’ai remonté à la surface en me diri
geant vers la rive. C’était lourd, sur
tout que j’avais gardé mes bas ; ça
formait des poches d’eau autour de

mes jambes.
Une fois à la suif<:, e, j’ai eu honte

de le tirer par les cheveux. Pour lui
faire moins de mal je lui ai mis une
main sous le ventre afin de le soute
nir et j’ai nagé avec lui jusqu’àun en
droit où il n’y avait pas beaucoup
d’eau. Les hommes qui étaient sur la
rive sont alors venus m'aider. On le
porta sur l’herbe, on le frictionna et
quelques instants après il avait repris
connaissance.

Tu sais, maman, quand il a eu re
mis ses effets, il a vidé son portemon- i|3

naie, il y avait trois francs dedans,
il m’a tout donné. Les voici, tu sais
bien qu’ils sont pour loi. Je suis cou
lent d’avoir fait cela, ça te fera hon

neur ».
La mère du jeune sauveteur, qui

habite Montélimar,est femme de mé

nage et fait vivre toute la famille de

son travail, le père malade, n’étant

presque plus en état
1

de travailler.

Jugez bien ce garçonnetde treize ans,
Quelle belleâme ! Il sauve son semblable.
Rentré chez lui, déposant sur la table
Le fruit de sa récolte, ses trois francs,
A sa mère qu’il sait dans le besoin,
Il dit : « Mère, ça te fera honneur i
Pense-t-ilà lui, qu’il lui faut des soins ?

Que non, il se sent grandi die bonheur.
Que'craint-il ? Rien. Il accomplitsa tâche,
Résolu, poussé au bien sans relâche.

H

D’où vient-il donc ce petit miséreux,
Pour faire ainsi des heureuxà son âgeJ
Son acte estvrai, ce n’est pointdu miragb,
Serait-ce un ange, un protégé des cieux ?

list-il de ceux qui ont la foi,
Qui bravent tout, même la loi ;

La loi humaine
Si incertaine,
Croquemitaine
Oui inhumaine?

De ceux qui suivent bien la loi d’amour :
Tu assisterasl’humain tour à tour ?
Va, petit ami, et sois dans la joie,
Continue, tu es dans la bonne voie.

Jean VALJEAN.
®®®®®®®®®®®®®®®®®®

PREDESTINATIONS.
Le général-académicien, M. Lyauteÿ se

rait l’auteur d’une plaquettede poèmes,
en vers libres, intitulée « Du Canon au
Fauteuil.», qu’il écrivit dans sa première
jeunesse, et dont on trouve encore quel
ques exemplairessur les quais.

*
* * •Inaudi avait cinq ans à peine, lorsquil

demanda aux personnes de son entourage:
— Comment nomme-t-on les nombres

au delà de cent ?

— Cent un, cent deux.... cent dix, etc.
— Parce que, fit l’enfant, je les voyais

bien, mais je ne savais pas commentles
appeler...

LA CARRIERE
Les affaires des Balkans n’ont pas re

haussé le prestige de la diplomatieeu
ropéenne, et les conférences, des Mes
sieursde la Carrièreont un plaisantarriè
re goût d’opérette.

Ceci nous remet en mémoire la mésa
ventureîdont fut le héros un aimablecon
seiller d’ambassade envoyé en mission
spéciale aux Etats-Unis.

Le chevalierde B..., ayant rendu visite
à un'amiral yankeeet ne l’ayant pas trou
vé-, laissa gravement «a carte avec * ces
deux lettres : E

1

.
P.

L’amiral, le reiToontranr plus tard, lui
demanda ,intrigué, ce que voulait dire :
E. P.

—• Cela veut dire que j’avais laissé ma
carte « en personne », réponditle'conseil
ler en souriant.

Quelque temps après, le même conseiller
recevait la carte de l’amiral américain,
av ec ces lettres : E. P. U. N. Naturelle
ment, les destinatairese cassa la tête sur
ce rébus et finit par demanderau marin
ce que' E, P. U. NI voulait dire :

— « Envoyé par un nègre », répliqua
l’Américain sans sourciller.

Dimanche 6 Juillet 1913
à 4 heures de l’après-midi

Salle Artistique, 57, 59, rue des Ghamps, à Roubaix

GHKZ M. ‘DUBUS
GRANDE ÇOfiFÉRENGE

PUBLIQUE
Organisée par les soins de la fraternelle 1° 5 de Tourcoing

(M. DOBIN DE TAVERNIER, Censeur)

La Salle où aura lieu la Conférence possède une
entrée particulière.

Les deux Fraternelles de Tourcoing : n» 5 et n° 5 bis, ainsi
que la Fraternelle n° 42 de Lille, sont invitées à, y amenerle plus
d’amis possible.

]VI, BÉZIftT et d’autfes orateurs y prendront la parole

Fraternelle N 0 36 de Courrières

Dimanche20 Iuillet 4943, à 4 heures4 {2 de l’après-midi, chez
M. BERTONAimable, rue de la Couronne,à Courrières(P.-de-C.),
Conférencepublique et contradictoiresur la Philosophie Psycho-
sique et la Morale Fraterniste.

Nous engageons toutes les Fraternelles de la région à y amener
le plus de mondepossible,fraternistesou non.

C’estde la discussionque jaillit la lumière.
Le Censeur de la Fraternelle N° 36 de Courrières,

BERTON Aimable.

*****^****#** 4c* 3je jfc************
HT ml Comble

ON LIT DANS L’EVANGILE...

On connaît les attaques dirigées contre
l'InstitutGénéral Psychosique par les mi
nistre de l’Eglise. L’argument suprême
de ses prêtrespour éloignerleurs ouailles
de cette nouvelledoctrinesi sùnple et si

I altruiste, SI PROFONDEMENT CHRE
TIENNE, consistaità faire considérerles
guérisseurscomme des suppôts du diable
exerçantun sataniquepouvoir (ce qui,en
tre parenthèses, confirmait les cures oh.
tenues).

Or, nous trouvons dans l’Evangile (1),
un paragraphesuggestifaugmenté d’une
annotationdans laquelleson auteurdéplo
re la mauvaisefoi de ceux qui ne veulent
pas admettreque les guérisonsprovoquées
par l’AMO-UR résultent de l’emploi des
Farces Bonnes, donc DIVINES.

• *
«.Après qu’ils furent sortis, on présenta

à Jésus un homme muet, possédé du dé
mon.

Et le démon ayant été chassé, le muet
parla.

Et le peuple était dans l’admiration, di
sant : Jamaisrien de semblable ria été.vu
en Israël !

Mais les Pharisiensdisaient : C’est par
le prince des démons qu’il «liasse les dé.
mans. »

(Annotation).— Est-ce qu’onne ire trou
ve point partout de ces gens-là ?&

OH ! QUIE Si, MESSIEURS LES CA
THOLIQUES...

Emile CHRISTOPHE.

(1) Les Saints Evangiles fondus en un
seul récit, par A. Magniez

REFERENDUM

Presse d'idées

Dites quelles sont les
questions que doit traiter
de préférence la “ Presse
d’idées ” et donnez4ïtraison
de votre choix.

<j(£iaÿ>ajb

ÀYIS IMPORTANT
Condition * Sine Qua Non ’

Toutes les réponses excé
dant i 0 lignesne serontpas
insérées et seront impitoya
blement retournéesà leurs
auteurs.

***************** *******************
La Conférence de Mme Bezobrazow

La conférence faite par Madame
O. de Bezobrazowà la Séance de la
PropagandeInitiatrice (Groupe fémi
niste d’études ésotériques, fondé par
la conférencière-dans la grandesalle
de l’Hôtel des sociétéssavantes, à Pa
ris, a eu un vif succès.

Cette intéressante séanceétait pré
sidée par le distingué président de
l’Alliance Spiritualiste, M. Albert
Jounet.

Divers membres du groupe y ont
également pris la parole.

Madame Céline Renooz, notam
ment, a salué lia BARQUE D’ISIS,
sujet de la conférence choisi par Ma
dame de Bezobrazow.

MonsieurChapelot, a dit aux jeu
nes générationsune poésie du RE
NOUVEAU, qui est l’un des ouvra
ges les plus appréciés de la Série
Féministeet Spiritualisteet dontl’au
teur est également Madame O. de
zobrazow.

En somme, excellente journée,pour
le spiritualisme moderne.

Le dévoué fraternistequ'est Email
lé, de Liévin, signaleaux lecteurs unedétresse des plus pénibles.

Voici ce qu’il nous écrit
:

A Liévin, cité n° 3, dans une mai
son des Corons habite une famille
composée du père, de la mère et de
huit enfants. Le père, ouvrier mi
neur, est âgé de 50 ans. L’aîné des
garçons : 23 ans, vient d’être réfor
mé comme tuberculeux ; le cadet,
18 ans 1/2 obligé de partager la cou
che de son frère aîné est également
atteint. La fille, 20 ans, qui était en
service à Paris, est actuellement à
l’hôpital atteinte du même mal. Les
autres enfants sont exposés à la con
tagion. Le logement est étroit, in
suffisant. C’est une affreuse misère
qui règne là.

Je crois humain de vous signaler
cette effroyable détresse. Faites-en
part à vos lecteurs et peut être
quelque fraterniste aisé viendra ne
serait-ce qu’un peu à leur secours.

Le docteura bien prescrit des mé
dicaments et de la suralimentation,
mais c’est une ironie du sort ! Avec
quel argent acheter les aliments né
cessaires ?

On peut en toute confiance adres
ser les fonds à Emaillé qui, lui, don
ne tout ce qu’il a aux malheureuxet
qui pour l’instant ne peut faire da
vantage.

(Adresser les secours à M. Alfred
Emaillé, entrepreneur de pavage,

rue Jean-.JacquesRousseau, Liévin.
LE FRATERNISTE.

LE MOUVEMENT FRATERNISTE

Les Travaux de nos FRATERNELLES

* iiiiiiiiniiiniiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiTiTiT.x." J

"Y &TW18 "Y
à nos Abonnés des Corons

Bien tapé
Bien des malheureux, qui

n’ont jamais médité isur les rai
sons de la Vie, vousdiront : « Il
n’y a pas de Dieu ou alors qu’il
me démontre son existence en
me donnant 3 francs, car je suis
sans le sou !...

Ces gens-là se croient forts !

Rs ont sorti quelque chose d’é
patant. Pensez donc !... Répon-
dez-leur ceci

:

— Eh bien ! moi, il m’a guéri,
Dieu. Je ne pouvaisplus travail
ler et voilà que par sa Bonne
Influence, il m’a permis de faire
ma semaine. Et j’ai gagné 33
francs que je n’aurais pas eus
sans son intervention..

Il ne m’a pas donné 3 francs
:

il m’en a donné33...
Mais voilà, les amis, il fallait

y penser, pas ?...
Auguste TOURNAY,

Fouquières lez-Lens P,-deC.)

Skwwm
A LA

Rien n’est plus difficileque de
servir ceux de nos abonnés mi
neurs qui habitent des corons.
Il nous revient, en effet, que
parfois le mari est à la fosse, la
femme absente de la maison et
que, dans ces conditions, le fac
teur remet le journal soit au
voisin, soit, ce qui est plus gra
ve, aux enfants. Il va sans dire
qu’il est rare dans oe cas que le
« Fraterniste » parvienne au
chef de la famille auquel il est
destiné.Soit que le voisin oublie
de le remettre, soit que les en
fants l'aientdéchiréen s’enamu
sant, o’est un numéro perdu
pour l’abonné. Nous prions dono
nos abonnésdes corons de veil
ler tout spécialementà l’arrivée
de leur journal favori les samedi
matin ou dimanchematin. Nous
sommes maintenant certains
que la plupart des réclamations
qui nous parviennent de ces ré
gions n’ont pas d’autres causes
que celles précitées.

« LE FRATERNISTE».

®il FIft
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A l’occasion de l’anniversairede la for
mation de la, Fraternelle ,1a commission
a décidé d’organiserle dimanche13 juillet
à 7 heures du soir un petit souperd’ama
teurs. Quelques censeurs y prendront la
parole .Nous invitons tous les fraternistes

,
des environsà y assister. Les adhésions
sont reçues jusqu’au8 juillet prochain.

L’onpaie, en s’inscrivant,pour les hom
mes : 2 francs ; dame 1 fr. ; enfant : 0,50.

Cette réunion se feçn Chez Loez Olin,
Grand bal à Vendin.

Pour la Commission:

Le Censeur :

OElJEMARRE-VANBEVILLE,
Rivage de. Vendin le Vieil (Pats de Calais).

X.

LE 6 JUILLET, chez M. Baudelet, au
bergiste rue de Lille GRANDE REUNION

pour la formation définitive de la Frater

nelle numéro 18 de Lens. Tous les fra-

ternistesdes environset des groupes dé

jà constitués doivent considérer comme

un devoir d’y assister.

Fraternelle n° 2
DE BILLY-ROUVROY.

Voici la magnifiquelettre qu’avait en
voyée Mme Guillain-Fourezà la Frater
nellenuméro16, lors de sa réuniondu di
manche S juin, à Montigny en Gohefie et
qui fut lue par M. Lormier :

Mes chers bien-aimés frères et sœurs,

« Gomme il ne faut pas que Ton dise que
ce sont toujours lies Messieurs qui ont la
parole, et l’honneur du dévouement, rele
vant l’article du « Fraterniste», que notre
frère M. Lormier avait fait inséreret dans
Lequel il demandaitque les femmes vien
nent augmenterle nombre des propaga
teurs- des idées de fraternité je veux, moi,
femme, prendrela parole pour décider tou
tes mes soeurs à se grouper avec leur
mari et leurs enfants pour arriver, par
l’énseignemient d-es bons principes, à en
faire des guérisseurs,des orateursprocla
mant la Beauté de Dieu et incitant à l’A
mour du prochain.

« Mes chers bien-aimés frères et sœur,
je serais heureuse de vous voir travailler
avec ardeur pour atteindreoe huit, car,
c’est le seul qui peut assurer notre bon
heurà tous. La félicitérégneraitalorsdans
tous les foyers, et nos enfants s’élève
raient dans Le Progrès et dans l’Amour
de Dieji. A l’œuvredonc ,puisque partout
la plupartdes maris seraienttrès heureux
d’être accompagnés de leur épouse et de
leurs enfants dans c-ette voie féconde.

« .Chèressœurs, à nous de mettre de la
bonne volontéet de Leur faire plaisir.Grou
pons-nous tous et toutes pour former la so.
ciété fraterniste de demain. Le monde
entier sera alors plus doux, plus patient,
ifteilleur. Allons, chers frères et sœurs,
l’instant est solennel, et il importede dé
voiler le Spiritismeet d’établir la Frater
nité, car l’Œuvre de Dieu, si belle, cons
titue le seul moyen de supprimertoutes les
guerres, les maladies et les calamités ac
tuelles qui sévissent de plus en plus,ali
mentées par les débauches et les mauvai
ses pensées.

Réformons et éduquons !

O- mes bien-aimés frères et sœurs, j.e
compte sur votre dévouement sincère pour
instaurer définitivementl’ère du Bonheur
Universel.

Vive donc le « Fraterniste», et le Spi
ritisme Kardéciste !

C. GUILLAIN-FOUREZ.
C’est une grandejoie pour nous que do

voir les femmes entrer dans l'action:
Nous conseillons à nos lecteurs et lec

trices surtout de bien méditer ces nobles
pensées et de comprendretous les résul
tats favorables au bien de tous que leur
réalisationapporteraità la superbe doctri
ne fraterniste. Aussi, nous vous en con
jurons, sqivez ce magnifiqueexemple, et
travaillezainsi au perfectionnementmoral
de l’Humanité. •

Fraternelle n° 5
DE TOURCOING(Nord).

COMMUNICATIONobtenue par la typ-
tologie pour une jeune fille de 19 ans,
qui avait tenté de se suicider le mardi
17 couranten se jetant dans le canal
de Tourcoing,et que l’on parvint,dif
ficilementà rappelerà la vie.
Le 19 juin 1913.

JEAN-PIEiRRE. —- « Qu’allais-tu l'aire,
entant ? Déserter le combatde la vie pour
fuir les douleurs ! O coupable erreur,crois-
tu que quand ton corps aura cessé de vi
vre, tout sera terminé ! Non ; ma pauvre
enfant, car l’âme est impérissableet tu
as failli.ajouter un nouveausuppliceà tes
souffrances !

« Elève ton cœur vers le Dieu de toute
.bonté,demande-lui la force de te racheter,
crois, espère et prie ; ce n’est qu’aimsi que [ I

tu connaîtras la paix et le bonheur».
11

Plus caisse de propagande 5,40+3,10 8 50

« l- ;

Fraternelle n° 7
DE VENDIN-EE-VIEIL(Pas de Calais).

Fraternellesexistanteset en formation,
prenez en exemple l’initiative d’un cœur
ouvrier et dévoué, aklé par la Psychose du
Bien, et unissez-vous pour rendrehomma
ge, non pas à l’hommequi porte le nom
de Delemarre-Vandeville,maisà l’influen-
oe bénéfique qui a trouvé en lui l’instru
ment apte à rendre ses frères heureuxen
se solidarisant étroitement.A vous, Fra
ternistes,comblés de tous bienspar la Di.
vinité, de faire encore mieux, car, vous
le voyez, point n’est 'besoin d’ôiire favorisé
par la for-tune pour distribuer à foison
la santéet le bien-être.

Inspirez-vous,en lisant attentivementles
travaux de la fraternellede Vendinle. Vieil
numéro7, et que, bientôt, l’on compte, en
granrl nombre, dans notre France, si dé
chirée par les passions, les cœurs vrai
ment fraternistes et partisans de la ré
novationmorale et matériellede tous par
la diffusions et la lecture du

«
Fratemis-

te », propagateurde ce mouvement die
Bonté eit de Fraternité !

La marchede notre société est toujours
aussi satisfaisanteque possible. 31 secours
ont été donnés en ce mois. Ces secours
consistent en argent,viande, pain, et voya
ge payé,aux malades qui désirentse faire
soigner à l’Institut. Il a été question des
bons de capitalisation .Les numéros de
ces quatre billets sont en neuvièmesérie
A. 621.794 —-795 — 796 797.

Sur la demande du secrétaire, considé
rant que tous les pupilles doivent être
égaux, ils recevront tous la même som
me en cas de sortie d’un des numéros.
Tous les sociétaires désirantque leurs en-
lants profilent de cette aubainepossible,
devront donner leurs nom et âge au plus
tôt. Un grand nombre est déjà inscrit.
Nous acceptons pour le moment tous les
enfants jusque 15 .ans. (

De 10à 15 ans, les enfantsdoiventpayer
ira sou par moi. Néanmoins, cette cotisa
tion n’est pas obligatoire, mais dans ce
cas, la cotisationserait retenue sur leur
avoir à l’avenir. Tous les membres sans
exception : hommes, femmes, et. enfants,
qui voudraientverser un sou supplémen
taire participerontà d’autres bon®. Dans
ce cas, la somme à toucher serait plus
importante.400 francs seraientpartagés;
100 francs resteraienten caisse. Les nou
veauxIrons que l’on prendrasont en quel
que sorte en dehors de la société. La so.
ciété paiera le premier mois 4- francs, et
touchera 100 francs pour chacun de ces
bons. Il y aura un nouveau bon, chaque
fois qu’il y aura vingt membres inscrits.
Nous croyons obtenir' un très beau résul
tat de ce côté. Nous en reparlerons.

Concernant la Fraternelle, nous com
mençons l’éducationde la société ou plutôt
nous donnons toutes les explicationsné
cessaires à tous ceux qui veulent savoir,
qui veulent connaîtrela voie du honneur.
Une premièreréunion a été faite à notre
fraction numéro 9.

Tous les membresprésents ont été très
satisfaits.

Nous allons continuer si possible notre
série de réunions,afin que tout Je monde
autant que possible connaisse le vrai but
fraternisteet de ce fait que tout le monde
se- sente plus fort en en connaissant toute
la portée.

REUNION DU II JUIN 1913.
Compte-rendu du mois de mai :

COTISATIONS:

Fraction Reçu '

Inscrits
n° 1 81 iS 85
n° 2 15

DelemarreRivage
Loez Olin
Gervois Arthur
Victor Rose
Lâchez Joseph
Ecaillez Ansart
SarrazlnAlexandre
Dupont Ernest.
LefebvreLouis

n° 3
n° 4

n° 5
n° 0
n° 7
n° 8
n° 9

34
58

21
22
8

20
11

2 60
5 00
3 05
4 20
3 20
1 40
3 65
1 90

Inscrits : 270
Total fr. : 45 05

Pupilles inscrits à La fraction n° 1 : 65
270

Total :

Il nous restait en fin avril

Dépense pour 30 secours

335
Francs.

45 05
17 55

62 60
43

19 60
Pourla Société paiement de 4 bons 16

3 60
Caisse do propagande 8 50+3 fr : 11 50

francs : 15 10Reste
1
en caisse fin mai

REUNIONDU 9 MAI 1913 :
Compte-rendu du mois d’Avril

Nombreinscrits : 304.
Francs.

Reçu : 45 30
Restait fini mars 16 80

Dépense 'pour 31 secours

Caisse de propagande

Fin Avril reste : (

62 15
41 50

20 65
.3 10

17 35

Total fr. : 28 05
Le Secrétaire :

Camille BRETON.
$>

FraterneHe n° 15
DE FOURMIES (NORD).
UNE. PREUVEDE- PLUS !

Le 13 juin dernier, Madame Lormier
obtenait, chez elle à Sin-le-Noble (Nord),
une communicationconcernantce grou
pe. L’Esprit donnait des détails si extra.,
ordinaires que M, Lormier jugea néces
saire de les contrôler. Il écrivit donc à
M. Locqueneux, de Fou-rmies, le priant de
vérifier en se conformantà certaines dis
positionsnécessaires en pareil cas.

Par l’entremisede Madame Locqueneux,
médium-écrivainmécanique, ignorant ah.
•solument la communication, obtenue à
Douai, voici ce qu’i obtint : Mme Lor-
inier demande à MonsieurLocqueneux si
c’est bien moi qui lui ai donné une com
munication.Eh bien ! oui, c’est bien moi,
e-t ce que je leur ai dit c’est la vérité. Je
lui disais : (suivent des détails très clairs
et précis, « et en tous points », conformes
avec la communicationobtenue à Douai),
L’esprit, avant de terminer, fait un appel
à l’union v-ens le même but : Le Frater.
ni-sme, et signe D. DRAPIER.

Cet esprit étant incarné fuit un médecin
très populaireet très estimé à Fourmias.
D’nndévouement à toute épreuve, les pau
vres et îles humblesl'aimaientbeaucoup ;
aussi, depuis qu’il est désincarné, il assis
te à toutes les réunionsspirites des grou
pes de Fou-rmieset, il l’a- assurélui-même,
il accompagne tous les malades de Four-
mies qui vont à l’Institutde Douai.(

C’est un fait égalemnet très curieux qt
surtout réconfortant de le voir prodiguer
ses conseils et parfois même donner des
ordonnances à ceux qui souffrent. Aussi,
la preuve irréfutable ci-dessus fortifiera
la convictiondes Spirites de Fouirmies.

UN FRATERNISTE.

Fraternelle n° 29
D’HENIN-LIETARD(Pas de Calais).

REUNIONFRATERNISTEDU
DIMANCHE22 JUIN 1913.

Magnifique
Interconférence

Allons,ça marche! et-leFraternismeest
compris. Les appels clés fraternellessont
désormais entendus et c’est, chaque fois,
une foule compacte qui se presse dans les
beux de réunions où les inlerconféremcés
sont, données.

C’est donc devantune salle comble, dans
laquelle on remarquait la présence des
dévoués censeurs et fraternistes des fra
ternelles voisines : MM. Lison, Leleux,
Ciweiliez, .Duibem, Becquet, etc,, que Mc
Armand Breye, censeur de la numéro5
bis de Tourcoing,prit la parole pour trai
ter le sujet suivant : L'UTILITEDE LA
SOUFFRANCE.

Il s’exprima,comme toujours,en- termes
heureux et sut intéresser au plus haut
point ses auditeurs.Il fit comprendreque
la réalité de la souffrancen’est pas, bien
au contraire, un 'argument contre l’exis
tence d’un Dieu et il montra, par des
exemples suggestifs, la nécessité et l’uti
lité de la douleur pour notre évolution.
Mais si la souffranceest nécessaire, cela
ne^veut pas dire que nous ne devons point
nous observerpour ne pas augmenterles
motifs de nos peine® ni porter secours
à ceux dont l’état réclamenos soins phy.
siques et moraux. Et il nous paria alors
de l’éducationfraterniste.des enfants qui,
en les rendant sensibles aux maux d’au
trui, en fait des cœurs charitables.
11 nous rappela que c’est à nous qu'in
combe le devoir de leur donner le lion
exempte.

— « Vous trouvez naturel, dit-il, que
l’on prennesoin de notre corps, et vous
voudriez que l’on délaisse, que Ton né.
n-égllige l’-édiucation de l’esprit. ? Parallèle
ment! à nos \efforts corporels, sachons
nous consacrer, le plus et le mieux pos
sible, à la gymnastiquespirituelle, à l'é
panouissement die® richesses de l’esprit

».

— « Ne jugeons point d’après les appa
rences. Une boite pauvred’aspect peut re-
céler'un inestimablebijou. lien est de
mômedie notre écrin charnelqui ne donr
ne jamais d’indicationsûre au sujet de la
mentalité qui le meut. Il nous faut donc
nous employerà faire venir à nous TOUS
sans'exception, riches comme pauvres,
pourcommunierdans l’Amour Universel».

—• « Comprenons que cerui qui possède
doit donner à celui qui n’a rien.Et il est
bien rare que l’on ne puisse au moinsfaire
i’uunrôned’une bonne parole, que Ton- ne
puisse rendre service d’une manièrequel
conque : car la charité ne consiste pas
seulement à se priver d’une partie mini
me- de son salaire, ni de charger autrui
de se dévouer en- notre lieu et place : 11
faut payer de sa personne, il faut porter
soi-même la parole consolatrice et panser
les plaies du cœur par lai douceur et l’af
fection ».

Nous ne pouvons, la place nous élant. li
mitée, relater comme il méritede l’être ce
bel exposé, avec ses passages imagésqui
lui valurent de chaleureux applaudisse
ments. Honneurau FraternisteBreye qui
donne des conférences dans tous les grou
pes qui font appel à lui. Les frais de dé
placementsont naturellementremboursés
par -la fraternellequi sollicitesa venue.

M. BiEZIAT, sur la demande de M.
Breye, prendensuitela parole. Il commen
ce par dire le plaisir que lui a causé l’ex
posé des belles conceptions qu’il vient
d’entendre et nous exprime 'la joie qu’il
éprouverait si les ifraternistjes présents
voulaient bien prononcer quelques mots
au sujet de leurs travaux et des résultats
qu’ils obtiennent. Ge sera pour la prochai
ne réunion.

Alors commence une magistralecause
rie, dont voici, brièvementesquissés, les
passages les plus appréciés :

— « La principalecause de la misèreque
vous constatez ici bas provientdes néfas
tes effets des doctrinesmatérialistes,qui
supprimentpour leurs adeptes toutepossi
bilité d’idéal,ou plutôt qui le limitent à la
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possession de l'argent, dispensateurdes
satisfactionsgrossières et corporelles.
Toui changeraitsi chacun comprenait
qu’il ne peut y avoir de Hasard,que tout
a sa cause, que l’Humanité a la sienne,
parce qu’alors chacun chercheraità agir
en harmonie avec la Grande Cause Gé
nératrice de l’Univers dont nous sommes
la réalisation,c’est-à-direDIEU.

— Faites toutes les révolutions possi
bles, sans Idéal nohle et élevé, vous ne
pourrez, qu’intervertir les rôles, mais vous
aurez toujours des repus et des miséreux.
Ce qu’il tant, c’est que les humains ap
prennentà méditeret pensent.avecla mê
me intensité qu’ils mettent à manger. A
côté de la nourriture' du corps, réservons
une place, et 'la plus large, à celle de l’es
prit. Nous avons fondé en ce but NOS
FRATERNELLES.

— La Cause qui nous a fait humains
peut nous rendre meilleurs si nous de
venons plus conscients di’Ellè. La preuve
en est par les CURES merveilleusesobte
nues par les guérisseursde l’Institut Psy-
chosique. Ils soignent les maladies, quel
les qu’elles soient, moralesou physiques,
c'est-à-dire les formes variées du MAL,
non pas en employantla médecine des
mots, celle qui comporteun régimespécial
pour chaque maladie particulière, mais
en opposant à ces déséquilibres du corps
les vibrations harmoniqueset bénéfiques
de la BONTE.

— La souffranceque nous ressentons
nous permetde comprendreet, par consé
quent, de plaindre l’Humanité, et cette
compassion nous met sur la voie de l’A-
MOUR. Le bonheurne peut eixster en de
hors de l’Altruisme. Quand on demandait
à Jésus le moyend’être heureux,il répon
dait « Il faut aimer et vivre pour les
autres ». .Notre apathie, notre égoïsme et notre
haine alimentent le mal et dédiaitient
toutes les catastrophes : accidents, grè
ves, guerres. C’est le triomphedu SATA
NISME.

Il importe de changer tout cela et de
chasser les maux qui nous assaillentpar
la pratique de l’uniqueremèdemis à no
tre portée : LE FRATERNISME.

— Faites la charité par petites parts,
comme cela se pratiqueavec tant de réus.
site à Vendinie-Vieil,et n’oublionsjamais
que nous récoltons toujours,mais inéluc
tablement que ce que nous avons semé.
La matière nous obsède, nous rend escla
ves. Libérons nous de son joug immondie.
Sur l’argent que vous dépensez le diman
che en consommations,quechacun réserve
deux sous pour êe procurer notre journal
hebdomadairespiritualiste qui constituera
pour vous la meilleure nourriture et qui
sera la réconfortante CHOPE DE L’ElS-
PRIT.

— Notre intelligence s’est souvent re
fusée à accepter la réalité de l’existence
d’un Dieu, parce qu’il nous était toujours
présenté sous la forme d’un homme, com
me une chose limitée et située qui le ren
dait incompr éhensible. Mais il n’est
pas tel : Il est le Flot de Vie Universelle,
Le Grand. Tout, le Magnétisme Total. Et de
même que la Lumière agit sur notre œil,
la SpiritualitéDivine agit sur notre esprit,
il est la Lumière que reçoit notre Ame.
Mais point n’est besoin de le représenter
par un symbole, reconnaissons-le-dans la
NATURE, dans la REALITE.

— Nous trouvonsd’ailleursdans l’Evan
gile (en substance) : Nous devons plaindre
ceux qui croient en Dieu-Idoleet encoura
ger ceux qui croienten DieuEsprit de Vé
rité.

Et ce Dieu Vrai, cette Cause ayant su
faire ETRE l’Humanité,saura mieux en
core la diriger. Remêttons-nous en a elle
et agissons dans le sens où elle le désire.
Devenons MEILLEURS.Le Bonheurexis- J

te pour celui qui est bon, mais il ne faut
*

pas être uniquementbon en paroles, il |

faut être bon EN ACTIONS. Et nous ver
rons alors le règne du vrai socialismeet
l’on ne constateraplus d’un côté les ac
capareurset de l’autre les salariés,mais
tout indistinctementseront les collabora
teursà -une même Œuvrehumanitaire.Vi
ve le Socialisme du CŒUR ! V

— Nous l’avons dit, il faut pour cela
abattre le matérialisme. On ignore trop
que les plus grandssavantsont proclamé
la réalité des phénomènes spirites. Nier
Dieu, nier unie Causepremière,c’est croître
au NEANT, ce qui est une ineptie. Com
menten eiïet RIEN pourrait-il être la cau
se de quelque chose, car 0+0+0 donne
ra toujours0. Il n'y a que du TOUJOURS.
Et pour rappeler une citation si connue,
iL n’y a pas eu de commencement, et il
n’y aura jamais, de fin...

— Car il est évident que Dieu ne peut
mourir puisqu’il est la VIE ETERNELLE.
Nous n’avons d’ailleurs pas surgi, sans
raison ni but, pour ne plus exister, ce
qui est impossible, à un certain moment.
Nos efforts ne sont pas vains et contri
buentà nous préparerun avenir meilleur.
Nous réalisonsmaintenant une étape de
notre perpétuelle EVOLUTION. L’àme
progresse et s’épure par une suite ininter,
rompue d’incarnations,de désincarnations
et de réincarnationssuccessives. Elle
monte des ténèbres à la lumière, de la
méchanceté à l’Amour.

— On s’étonne parfois delà facilité avec
laquellecertaines personnes guérissent
alorsque d’autresne parviennentpas à se
débarrasserde leurs maux. Cela tient à
la gravité et à la répercussiondes fautes
antérieurementcommises. Dieu est la
JUSTICEINTEGRALE.La souffranceque
nous subissons et donc JUSTEet elle est
BONNEparce qu’elle nous est UTILE.Voi
là l'explication de la malchance des uns,
de la veine des autres. Tout progresse
sous la même Loi, et l’égoïste du moment
sera le dénué, le dépossédéde plus tard,
car le fonctionnementde la loi UNE est
AUTOMATIQUEet INELUCTABLE.

— Ne jugeonspas ou bonheurd’autrui
par les apparences extérieures.Chacun est

mous avec une assurance inébranlable,
avec une joie indicible aux gouailleurs,
aux sceptiques, aux veûles : VICTOIRE !

LE FRATERNISMEEST EN MARCHE F
Le Spiritualisme

Fraterniste en
ALGERIE)

Fraternelle n° 30
D’ORAN

Nous avons été infiniment heureux de
recevoir des nouvelles de cette chère fra
ternelle dont les membres n’avaient pu
jusqu’à ce jour s'adonnersuffisammentù
la réalisationdu but qu’ellepoursuit.

Il convient d’encouragerparticulière
ment ces frères et sœurs si éloignés qui
disent, avec raison, avoir besoin de nos

AU 2e CONGRES SPIRITE
ve (9*1A Mai 101»)

LA QUESTIONA (Suite)
Rôle du Spiritisme dans l’Evolution

Religieuse de l’Humanité.
V. — Le Rapportde M. Paul Pillault

Le dernier rapport écrit qui fut
présenté aux congressistes, sur la
question A, (ut celui de notre ami
Pillault. Comme les précédents, nous
le publions in-extenso et sans com
mentaires.

Nous termineronsdans le prochain
numérotout ce qui a eu trait à cette

bonnes pensées, eux qui n’ont pas le bon-
; preillière questionen donnant le ré-

he® de pouvoirpratiquer actuellementdu ^ compM que possible de

ce qui fut dit par tous ceux des ora
teurs qui s’exprimèrent d’abondan

ce. Nous passerons aussitôtaprès la
question B.

moins, l’interconférence,ce qui viendra
certainementun jour.

Les réunionsquijseroht désormaisheb
domadaires, auront lieu le vendredià 9
heures du soir, chez M:. Garcin, rue d’Ar.
zew.

‘COMMUNICATIONobtenue au moyen
du médium-écrivain,Mlle E.-L., à la
séance diu vendredi13 juin.

« Mes amis, Au nom d’un grouped’amis
de l’espace, je viens vers vous. Des îra.
ternistes nous entendons toujours le cri
qui part de leur cœur. Travaillez avec ar
deur et dites-vousque toujours les amiis
invisibles veillentsur vous. Pionniersde
l’Ere nouvelle,marchezsur lès traces do
ceux qui portent bien haut le flambeaudo
l’Amour.

« Marchez, ne reculezjamaisdevantune
peine, deveâvtune humiliation. La victoire
est certaine et votre groupe doit porter
lui aussi le premier le flambeaudivin surcette terre d’Afrique. Le fraternismedoit
marcherà pas de géant. Travaillez, faîtes
connaîtrel’Institutd’où est partie la Lu
mière.

Je veillerai toujours sur vous, cihers
amis. Prenez pour exemples ces pionniers
du bien, qui viennent apprendreà vivre
pour ses frères et soyez persuadés que des
amis dont vous ne soupçonnez pas la bon
té viendrontvous aider. En avant donc et
Vive le Fraternisme 1

UN GUIDE DU GROUPE.

« Mes amis, vous à qui Dieu a donné
la Lumière, ne méprisezjamais les pau
vres malheureuxqui vivent dans les té
nèbres. Sachez ,enfants, que plus vousévoluez, plus vos devoirs augmentent.
Soyez bons frères, vous qui connaissez le

«but de la vie. Une longuefile de réincar
nations vous ont valu la lumière qui aujourd’hui est votre partage. Comprenez
que l’ignoranceest le fruit d’uneâme neu
ve. Donc, ne tirez pas orgueil de votre
savoir. Comprenez que le plus fanatique,
le plus ignorant, doit, .rui aussi, gravir
Véchelle qui mené à. Dieu. Aidez-vous,
frères, mais nè jugez jamais.

»
UN AMI,

« Vivre pour sonprochain,mourir pour
son Dieu, se dire que chaque larme es-
suyee nous rapprochede Lui. Aimer Dieu
dans un pauvre, l’adorer dans l’Univers.
Ne jamais envier la ricnesse d’autrui ; la
fortune, enfants, est un fardeau pénible
qui jamais ne rapprochedeux frères enne
mis.

« Aimez-vous' bien, enfants, et dites-
vous qu'aujourd’hui des amis invisibles
ont travaillépour vous' ».

UN GUIDE.Fraternelle n° 53
de GRENOBLE(Isère)).

L’Œuvre progresse... Qui connaîtra ja
mais les admirablesefforts faits par nos
amis pour établir le triomphede nos idées
altruistessur l’égoïsme contemporain?

Ils se dévouentmodestement, ù. l’insu
de tous, contents d’être les collaborateurs
d’un mouvementsi sublimeet si grandio
se. Aussi,est-ce du plus profond<toi cœur
que nous leur adressons, avec nos félici
tations, notre reconnaissanceémue. Nous
remercionsdonc tout particulièrementM.
E, Buffenoir, il, rue du Mardié, à Gre
noble, des démarches qu’il fait et qu’il fe
ra encore pour donnera la société actuel
le une preuve irréfutable d/e la beauté
de ms préceptes spiritualisteset humani
taires. Il vent, de toute son âme, de toute
son énergie, faire partager les belles con
ception du spiritisme et semerautour de
lui la consolationet l’espoir. Bravo !

tiens passées. Aussi, si nous voulons
évoluer et être plus heureux, semons die
l’Amour pour récolter de l’AMOUR.
N’ayons qu’une seule ambition, celle de
taire le plus possible le BIEN. Toujours
plu© haut ! Des horizons nouveauxnous
attendent,nos chers guides nous appellent:
Confions-nous entièrement et agissons
sous les inspirations de la PSYCHOSE
BENEFIQUEpour assurer le Bonheurde
l’Humanité 1 »

— Ces magnifiquesparoles ont suscité
des tonnerresd’applâifdissementsque les
auditeurscharmés n’ont pas ménagés aux
ceatérenciers, C’est pourquoinous procla.

Fraternelle n° 55
DE QUIEUX-SAULGY(près Senones).

(.Vosges).
Nous prions nos lecteurs de se réjouir

avec nous de. la formation é’un groupe
fratemiste, qui s’annonce comme devant
avoir une grande influence spiritualiste
sur toute la- régiondes Vosges, à Quieux.
Saulcy, près Senones.

Déjà, nous sommes assurés du concours
précieux et du. dévouementinlassablede
MM, Eugène Louis, ancien industriel à
Senones ; Riesterer ; Paul, receveur à
Quieux^Saulcy. Nul doute qu’avec de telles
bonnes volontés et des intentions aussi
altruistes dont ils font preuve, que l’on
n’assiste bientôt à une véritable trans
formationFiéniate dans le pays avoisinant
cetle localité. Nous adressons un chaleu.
reux appel à nos abonnés pour qu’ils se
joignentà enx pour ajouter leurs efforts
à ceux que tentent actuellementces trois

placé là où équitablementil doit >â(re vaillants pionniers du Progrès vers l’A-
suhit un sort qui ne sauraitêtre autrëf^mour Universel,
puisqu’il est la juste conséquence des ac- v’ttr'irwvwttrwfvwvgAVIS

Nous rappelonsà nos lecteurs que
nous serons toujours très heureuxde
recevoirpour les*collections de notre
musée psychique, ouvert au public,
nombreuxqui nous rend visite, tous
dessins médiumniques intéressants
ou autres manifestationsimportantes
obtenues par des médiums.

cgj
Le programmedu Congrès auquelnous

assistons pose, pour cette ééance, la ques
tion A :

a ROLE DU SPIRITISME DANS L’EVO
LUTION RELIGIEUSE DE L’HUMA
NITE ? ».

Et les sous-questions suivantes :

U Le Spiritisme est-il la religion scien
tifique universelle?

« Quel est le rapport entre le Spiritisme
et les autres religions existant actuelle
ment ?

« Le Spiritismepeut-il être assimiléà un
culte ? »

Voici quelle est notre opinion sur ces
différentesquestions et sous-questions :

Tout d’abord, nous dirons : Ne confon
dons pas.

Le Spiritisme, c’est l’étude des phéno
mènes spirites, c’est l’expérimentationde
tous les phénomènes psychiques : écriture,
transportsdtobjets, lévitation,maisonhan
tée, incarnation, possession et même
l’inspiration et les guérisons.

Le grand tort, à notre humble avis,
qu’ont les spirites en général, est de ne
point faire de distinction entre la prati
que des phénomènes (spiritisme),qui ap
partient au domaine de l’esprit, et le Spiri.
tualismequi est celui de l’Ame.

11 serait temps, ce nous semble, si l’on
ne veut pas toujours s’attarder dans les
anciens errementset apporter à nos frè
res non encore initiés, une compréhension
plus facile,plus exacte des faits, cela pour
que, comme tant d’autres au début de
leurs études de cette science qui,ne fait
qu’éclore, .ils ne s'égarent, pas ; il serait
temps, disons-nous, de distinguérces deux
termes : Spiritisme et Spiritualisme ; et

| de leur donner à chacun l’attribution qui
leur convient.

Geci dit, sur la questiongénérale A ;
a A QUEL ROLE LE SPIRITISME

PEUT-IL PRETENDRE,DANS L’EVOLU
TION RELIGIEUSEDE L’HUMANITE? »
nous déclarons :

Le Spiritisme,proprementdit, ne peut' 1

être la religion. 11 n’est que le moyend’é
tablir irréfutablement la puissance psy-
chosique des esprits, leur présence par
tout, et non celui d’arriver à l’édification
d’une religion.

Quelques exemples vont nous permettre
de nous faire comprendre à ce sujet

:

Installezune affaire commerciale, indus
trielle ou autre. L’esprit, par le jeu des
psychoses, en rapportél’idée et a procu
ré matériellementles moyens de l’organi.

( ser.
Au moment de la -

mettre en marche,
on lui a donné un directeur. Que fera ce
directeur ? Il userades moyens mis à sa
disposition,il la dirigera suivant les ins
pirations qu’il recevra. S’il est mal con
duit par elles, l’affaire périclitera. Pour
l’empêcher de .tomber définitivement,qui
pourra bien intervenir ? L’àme de l’affai
re, l’administration.

Qu’un auteur écrive un livre, il le fait
sous l'influence psiychosique qui lui four
nit le sujet et les moyens de le traiter.
Il reçoit la pensée, matériellement,il écrit.
Il lit, relit, corrige, retranche, ajoute, il
parfait. Par celle action, il se pénètre
de plus en plus de son travail ; il en a
l’entière possession. L’esprit a transcrit :
l’âme sur l’ouvrage s’est épanouie. Elle
est devenue la maîtressede l’œuvre.

Un compositeurde musique fait un
chœur, une symphonie, un opéra. Il est
sous l’inspiration psychosique. Mélodies,
sujets, contre-sujetsse croisent et s’en
trecroisentdans son esprit, c’est le poly-
phoniste. Que fait-il en s’écoutant ? R
reçoit les motifs que la psychose est en
train de lui fournir. 11 les écrit, les coor
donne, les harmonise,il recherche les ef
fets d’orchestrationà produire. Il lit, re
lit, met au point sa partition. Mentale
ment ou au piano, il exécute son œuvre.
11 a toutes les. harmonieset les effets re-
cjherchés incrustés dans l'esprit. L’âme
s’empare dû tout et. il éprouve alors la
jouissance de l’œuvre écrite.

Qu’on la joue en sa présence, la moin
dre d/es imperfeqttons dans l’exécution
-le choquera, son âme en souffrira. Et
voilà sans doute pourquoi de trop sensi
tifs deviennentirritables, tandis que des
«

Massenet » n’assistaientguère aux re
présentationsde leurs œuvres, leurs âmes
ayant trop"à souffrir des imperfectionsqui
dérangent les conceptions harmoniques
qu’impeccablemcntils voudraient ressen
tir.

Et que penser do Dieu, cette âme des
âmes, la perfectionuniversellenous atti
rant toujours vers Elle, quelle doit être
sa souffranceen face dé nos dérogations
à l’harmonie des lois cosmiques ? Son.
geoms-y...

Voyons maintenantl’homme, dans son
grand acte. N’est-ce pas, chez lui, l’esprit
psyolrosê qui agit sur lé corps dans l’ac
te de la procréation? Son âme, à la nais
sance de l’enfant n’engloble-t-ellepas e|t
la femme et i’enifamt ? De combien est-
elle grandie oette àme ? C’est qu’alors,
à son tour, en pleine possession de l’ceu.
vre, il est lui aussi, devenu l’administra
teur, l’âme de la famille, par la psychose
éternelleanimatricedies Ames : Dieu.

Et c’est pourquoi l’humain qui ne. connaît encore rien des besoins de la Nature
UNE, ne sachant s’incliner devant le
SORT, se sent envahi de tristesse*à la
perte d’un fœtus, tandis que lorsqu’il est
privé de ce qu’il avait de si cher au mon
de, son enfant, il crie à l’injustice, alors

qu’il ne fait que subir une loi immuablet
et nécessaire à la bonne marchedu Tout,
PUISQU’ELLE.EST. Ses cris, ses impré
cations, ses vociférations, changeront-ils
quoi que ce soit ?

Pauvre humain ! Vois ta petitesse au
regard de la gra/ndiosit.édes choses et des
mondes qui t’environnent et planent sur
ta fête, eit juge ? !... Alors, tu commence.h
ras à comprendre. Connais-toi !

Et si nous citons ces exemples, c’est'
pour bien établir le rapport étrpit existantV
entre l’âme et l’esprit, corrélationsembla
ble à celle qu’il y a entre le spiritisme et [

le spiritualisme,et en même tempspour
apporter des définitions qu’il nous serait
agréable de voir ratifier par ce congrès,
à savoir que, dorénavant, les deux ter
mes : spiritismeet spiritualismeprendront‘
pour les spirites les distinctions suivan
tes :

1. Le SPIRITISMEdésigne l’étude, l’ex
périmentationde tous les phénomènes psy.
chiques, domainede l’esprit en travail ;,

2. Le SPIRITUALISME est l’envolée
sublime de l’âme vers les aspirationsal
truistes du beau, du bien à. procurerà ses
frères, de bonté à produire, d’amom
grand et fécond à répandrepar toute la 1

Terre ,en demandant le, concours de l’Ame
.générale universelleUNIE : Dieu. i

Nous concluons donc sur la question A.,
qu’au Spiritismene peut appartenirla di
rectiondos âmes, que c’est improprement
que le mot

:
Spiritisme se trouva pince

dans cette question. j
Abandonnant ce ...mot et poursuivant j

notreétude, nous ne parleronsplus que du
rôle du Spiritualismedans révolution re.

;ligieusede l’humanité,tout en examinant, !

suivant notre entendement, les rapports
de l’esprit et. de l’âme dans l’incarnation
humaine.

L’esprit humain est déterminépar les :

psychoses qui le font penser et agir sous
leurs influences bonnes u,et mauvaises.

L’âmehumaineressentconstammentla
puissance Divine, l’altruisme, le‘beau, les
sentiments de la bonté et de l’Amour. Elle
aspire à Dieu qui la charge sans cesse
de ses sains effluves.

Les qualités de l’âme proviennentdu
point d’attache dû auix existences passées.

Celles de l’esprit se ressententdes in
fluences spirituellesadéquates à. son état
d’âme.

L’âme et l’esprit de chaque être humain
correspondent aux acquis de l’âme et de
l’esprit de chaque entité incarnée.

L’incarnation est le passage.momenta
né du spirituel de l’être pour l’exécution
des travaux et les besoins de l’évolution
terrienne. A. tour de rôle, l’incarnation
est donc nécessaire et obligatoiresurtout
pour les Stres de moindreévolution.

Tout suhif. la loi de l’action, d.e la ré
action et du retour de l’action. De là,
découlent les heurts que l’humain, comme
tous les aulnes êtres animés est obligé
de ressentir durant son évolution. Tout
subit cette loi.. Là, est la seule justice
à laquelle les besoins du Cosmos, nouscontraignentet que tous nous devons subir. A l’humain et aux psychoses qui font
agir l’humanitéde s’en rendre compte, de
l’accepter en s’y accordanten parfaitehar
monie. Sans cela, ce sera toujours pour
elles les chagrins, la souffrance, la mortification et les imprécationsinutiles, puis
qu’il faut,qu’on le veuilleou non, subir !

Citons un autre exemple :
L’hommevalide, arrivé à l’âge révolu,

doit subir la conscription,l’incorporation
nurégimont, l’encasernement, les travaux
ét exercices militaires, en un mot, LA
LOI. A quelques exceptions près d’hu
mains qui s’y refusent et. qui ont à souffrir de l’exil, tous s’y résignent.Qui souf
fre le moins : Est-ce l’exilé ou celui qui aaccepté les nouvellesconditionsde l’exis
tence qu’il n’a pas cru ou pu (psychose)
devoir refuser ? Assurément,c’as.t ce der
nier. L’esprit est libéré, son. àmô est plus
sereine.

Pourquoi, lorsqu’il .s’agit, analogique
ment, de l’existenceinfinie de l’âme, secabre-t-il contre d’AUTRBSLOIS encorepresqu’inconnuesde lui, il est vrai, MAIS
QUI EXISTENT ?

Q'u’il se rende compte de sa véritable
existence, qu’il s’étudie et étudie tout cequi l’entoure, qu’il fasse comme Socrate,
et il se dira à lui-même Connaiis-toi ! »Quels sont ceux qui se commissent, qui
Se reconnaissentdans leur milieu d’incar
nation ? Ils sont rares, pensons-nous...

Le temps approche où tous devront so
connaîtreet connaîtreégalement la situa
tion qui est faite ù tous leurs frères qui
les entourent. Qu'il vienne bientôt, c’est,
notre souhait ! Car si il’h.umain et les psychoses qui les font agir, veulent sortir
de leur torpeur, de leur souffrance, il
leur faudra bien reconnaîtrequ’ils ne la
doivent qu’à leur ignorancede leur état,
dans le Gôsmois.

Le Dieu Déchaotisateurest bon. Il soulage, il guérit, matériellementet spirituel
lement les âmes, les esprits et les corps,si on sait Lui demanderune atténuation
des heurtsprovoqués aux lois universelles.
A l’humain die le savoir, et de Lui de
mandercelte grâce. Autrement, il subira,ainsi que les psychoses, TOUTELA LOI.
Psychose terrienne à son tour, nous te
dirons : puisque l’un par l’autre tous
souffrent, connais-toi!

Ceci dit, il va de soi qu’à la première
des sous questions : « Le Spiritismeest-il
une religion scintifique universelle ? »,nous répondions : Non ;

Qu'à la deuxième sous question : « Quel
est le rapport entre le Spiritisme et le^
autres religions existant actuellement? »
nous n’en trouvions aucun.

Et que sur la. troisièmeet dernièresous,question : « Le Spiritismepeut-il être assimilé à un culte ? »,nous disions : Non.
Toutes les religions sont, spiritualistes,

du moins elles devraient purementl’être,
et pourquoi? Parce que l'humain,par l’â
me, se sent élevé, tandis que par l’esprit il
se sent plus enlisé dans la. matière. La religion ne peut être qu’aux âmes, elle ne
peut être aux esprits.

Qui dit esprit, pour l’incarnation, dit
terre-à-terre;

Qui dit âme, dit par dessus tout ce qui
est terrestre.

Et c’est ici qu’unedémonstrationde ce
qui se passe dans presque toutes les rédi
gions pratiquéesactuellementdevientné.
cessaire.

En effet, dites-nous donc où «e trouve

l’âme de ces religions ? Elles n'en ont
pas. Si elles en ont une, elle est encore
si petite !

Peuvent-elles dans les conditionsprésen
tes qui les actionnent,les dirigent,enavoir
une suffisante :i Nous dirons : non. Elles
sont spirites,elles ne son,tpoint»purement
spiritualistes.

Marchant avec l’esprit de concurrence
et de domination,elles ne relèventque du
domaine de l’esprit.

Pour qu’unereligion ait une belle âme,
il faut, qu’en elle

1

,
toute espèce de spécu

lation honorifique,d’autocratismede mer
cantilismeen soit absolumentécartée.Ges
conditionsexistent-ellesquelque part ? Il
n’est, pas besoin d’être un profondobser
vateur pour répondreà cette question.

D’aucuns voudraientréparer cette faute,
disons mieux : cette imperfection,faire un
replâtrage. Inutile, ce qui es)t vermoulu,
s’écroulera!

Leur erreur, subordonnée à celle des
psychoses correspondantes,est d’avoir

abandonné les élans de l’âmepour s’adon
ner » spéculativement

» à ceux de l’esprit
Ellesne sont pas avec Dieu. Bien quel

les s’en défendent., elles sont plongées
dans le matérialisme.C’est indéniable!

Quelle sera la religion vraiment spiri
tualistede demain ?

Sera-ce le catholicisme,le protestantis
me

1,
le bouddhisme, le mahométisme, plu®

ou moins
« rafistolés ? Etc., efc. ? Non,

ce ne sera ni l’une ni l’autre de ces reli
gions. Ce sera celle (en dehors de toute©
celles désignée®ci-dessus et de celle® très
nombreuses, hélas ! que nousne nommonspas), qui saurarapprochertoutes les âmesdans une seule et même conception d’un
seul Dieu bienfaisant,le même pour tous,
et qui dira : « Défaites-vous de toutes les
malignités die l’esprit. N’écoutez que Ta.
mour du bien que-Dieujette en vos âmes!In religion de demain sera celle du
Bien : la RIEiNISTE.

Religionqui ne pourraatteindreau. sum
mum de la perfectionpossible à l’humain
que par l’organisationdm Fraternisme.

Tous frères, par le Fraternisme, telle
doit être la direction de l’esprit.

Tous en Dieu, par le bienisme, telle
doit être la direction.de l’Ame.

A l’espritson travail, à l’Ameson élan !
Allonsdionc tous résolumentà la religion

altruiste et spiritualiste : la BIENISTE !
Pour cell'è-là, nul besoin de prêtre, de

chapelle ni d’église, de dogme ni de tabernacle. Inutiles les trop longues prières.
Une bonne pensée pour le bonheur d’autrui suffit. .Par l’Amour de fous pour tous sincère
ment. pratiqué no plongerons-nous pasdans l’A,MOUR DIVIN ? Dieu est égale
ment à tous.

_

Si vouai,vouleznous en croire, LA, pour
1 humanité et les psychoses correspondanles. EST LE BONHEURFUTUR.

EN SOUVENIR
DU

«
PERE

»

Les Fêtes
Antoinistes

28 el 29 Juin 1!

Paul PILLAULT.

A L’AMI
CHAIGNEAU

Notre distingué collaborateur Ca
mille Chaigneau, dont on pourra lire
aujourd’huiencore, en premièrepage
une très belle étude, nous reproche
amicalement de manquer à .nos,devoirs^ fraternistesparce que nous
avons inséré en première page dans
notrederniernuméroque si les revuesfibre arbitristesn’allaient pas très vi
te, c’était parce que n’étant pas psy-
chosistes, la psychose ne les aidait
pas !...

Et pour ma part, je dirai à M.
Chaigneau

:

Vous avez raison ! nous avons eutort d’écrire cela. Nous aurions dû
nous contenterde le penser, car il
est des cas où la vérité n’est pas bon
ne à dire.

Toutefois, nous serions extrême
ment peinés si nos confrères de la
presse psychiques’étaientfroissés de
notre affirmation, attendu que notre
penséeest tout autreque de leur être
désagréable ou de leur nuire et nous

„nous excusons humblement auprès
d’elles, au cas où elles auraient mal
interpréténos paroles.

Joui d’abord rien n’est plus diffi
cile que d’être absolument fraternis-
te en pratique. Il n’y a qu’à essayer
pour s’en rendre compte. Un petit
stage à la directiond’un journal com
me le nôtre, est à ce point de vue, unerude école.

Ensuite,c’est parce que nous voudrions voir se développer de plus en
plus toutes les revues traitant de spi
ritisme et d'occultisme,que dans no
tre impatience, nous nous sommes
laissés entraîner à leur crier ce que
nous pensons. Ainsi, nous sommes
loin de vouloir les humilier el les
amoindrir aux yeux de leurs lecteurs.

Bien au contraire, nous voudrions
voir tous ceux de nos lecteursqui en
ont les moyens,,les aider toutes de leur
abonnement et chaque fois que nous
pouvons attirer l’attention de nos
abonnéssur ce point, on sait que nous
ne manquons pas de le faire...

Enfin, nous ne saurionsoublier que
toutes ces revues sont spirites et c’est
là le point essentiel. Le reste n’est
que de la discussion philosophique,
secondaire.

Je montrerai dans le prochainnu
méro que le succès d’un journal spi
rite ne peut résider que dans l’étroi
te collaboration des incarnés et des
esprits et c’est là du psychosisme
tout pur et non pas du libre arbitris
me.

Mais à tous nos confrères spirites:
bonheuret prospérité.

Nous publieronsdans le prochain
numéro le compte rendu des fêtes
qui viennentd’avoir lieu à Jemmep-
pe-sur-Meuse (Belgique), à l'occasion
de l’anniversairede la désincarnation
du Père Antoine,décédé l’an dernier,
le 25 juin.

En attendant, publions à titre do
cumentaire, i’articulet suivantde no
tre excellent confrère,Alex. Wül, où^

perce, comme il convientlorsqu’onest
rédacteurà un grand quotidien,une
petite pointe d’ironie.

Hier une dame venait nous voir :

— « Monsieur,je suis «
Antoiniste»...

» Ah ! vraiment, madame, je suis
très honoré de faire la connaissance d’une

»
Antoiniste », mais je croyais qu’il n’y

en avait plus... On avait annoncé la mort
du fondateurde cette-secte mystico-hypno.
tique, et la disparitionde ceue-cr...

— Détrompez-vous ! L'Antoinisme a
plus d’adeptes que jamais et dans la ré
gionde Lille même on les compte par cen
taines... »

la. dame avait un air doux et convaincu:
Nous l’avons écoutée.

LA « MERE »
APRESLE « PERE »

Vous connaissez au moinsde nom l’An,
toinisme. C’est une sorte de religion fon
dée par un habitant de Jenimeppes, en
Belgique, connu sous le vocable dfAntoine-
le-Guérisseur.

Des espritsde bonnefoi croientque cet
Antoine a débarrassé maints malades des
douleurs dont ils souffraient par le seul
remède de l’impositiondes mains.Des mé
decins, qui ont étudié les états hypnoti
ques affirment que, dans certains cas, la
chose n’est pas impossible. Seulement, le
« PèreAntoine» exigeaitdie ses clientsla
croyance à une guérisondivine. C’est là
que l’Antoinismeet la science ne sont plus
tout à fait d’accord-.

Bref ,1e « Père Antoine» attira dans son
logis de Jemmeppes des milliers de gens
qui devinrentplus ou moins ses adeptes.
La régiondu Nord et du Pas-de-Calais lui
fournit surtout des adhérents.

L’an demie)', le « Père Antoine » mou
rut, malgré l’imposition de ses mains, et1

on put croire que les guérisons de Jem
meppes avaienttrouvé an terme.

Pas du tout. Après le « Père Antoine »,
il y a eu la « MèreAntoine », sa juste
épouse, qui a continué, comme par le
passé, à assurerle servicedes guérisons,
l’impositiondes mains, etc., afin de satis
faire la nombreuseclientèle.

Les adeptes continuèrentà se recruter.
Du moins, c’est ce que nous affirmahier la
Lilloise, propagandistede 1’ » Antoinis
me », qui vint nous annoncerla « bonne
nouvelle».

LE TEMPLEDE CANTELEU

Avec des lueurs mystiques dans ses
yeuxparticulièrementvifs, la Lilloise « an
toiniste » nous dit :

« Dimanchedernier, 2i2 juin, la « Mère
Antoine »a procédé, à Jemmeppes, à l’im.
position des mains sur plus de 1.200 en
fants, dont beaucoup venaientdu Nord et
de la régionde Lille.

» Ce fuit un spectacle émotionnant,mon
sieur, et il y eut plusieursguérisons opé
rées publiquement.

— « Je ne veux pas en douter, madame.
— » Certes, mais nous voudrions qu’il

y en eut plus encore. Ne pouvez-vous pas
dire, dans votre journal, que le dimanche
29, la « Mère » fera encore l’imposition
des mains et qu’elle fera appel au fluide
étihéré du Père...

— «
Mais, il est mort, n’est-ce pas ?

— « Oh ! désincarné simplement.Son
fluidepersisteet vient agir parmi nous.

— « Oui, oui.

— « Du reste, ceux de Lille qui ne peuvent aller à. Jemmeppes ont toutefacilité
pour être guérisau temple de Canteleu. 11
y a 42, quai de l’Ouest,à Canteleu, untemple antoinisteoù chaque dimanchema
tin, vers 10 heures, les « frères » >se réu
nissent et méditent sur l'Enseignement
du Père, dont on fait la lecture.Croireà
cet Enseignement, tout le mystèreest là.Il est certain que la « Mère

» aimemieux
qu’on aille la voir à Jemmeppes pour sefaire guérir, mais il y a dans tous les temples un guérisseuren communicationspi,
rituelle avec le « Père » et la« Mère », qui
ne font qu’UN. Vous comprenez...

— « C’est très clair.
— « Nous avons encore dans le Nord

des temples antoinistesà Hautoront,123,
rue Sainte-Anne

; à Douizies-Mauibeuge,
chez Mme Meurisse-Brohet ; à Fontaine
au Pire, à Gaudry, rue GamilleDesmou-
hin, 64, et rue des Tramways, 27 à JDe-
nain, rue d'e Wavreclhain, 22 ; à Vilters-
Ouitréaux, chez M. Henquet-Lumy

; à Wa-lincourt, rue Pierre Flinois, etc., etc., etc.
G est si simple et si avantageuxd’ètre
» Antoiniste». On connaît par l’Enseigne
ment du Père qui est l’enseignementduChrist révélé à lui par le miracle de laloi, le moyen de dominertoutes les souf
frances.

» En vérité, le mal n’existe pas, monsieur'. Nul ne peut souffrr, à cause d'autrui...

— « Voilà qui est bien dit.
— n C’est une connaissance sublime

que celle de l’Antoinisme. Oeoi est unepetite brochure qui vous édifiera Vousdeviendrezn Antoiniste
» à la lire. Le

mol n existepas ! N’oubliez pas cette belle parole du
« Père ».

— « Merci, madame, et au revoir...Faites attentionà la porte. Vous pourriez
vous faire mal. Il est vrai que commevous dites.,.

™ » Ça ne fait rien. Il vaut mieux n«pas aller au-devantdes accidents », con«dut la lilloise
« antoiniste »,

Puis' elles’en fqit, ’

ALEX WILL.



ENCORE LES SOURCIERS
Notre abonné, M. Edouard Christophe,

professeur honoraire, rue d.u Texas au
Pont du Leu, à Calais (Pas-de-Calais),
nous transmetles deux très-intéressantes
coupures suivantes extraites du « Pro
grès de Seine-et-Oise), et relatant un in
terview de .son ami M. Hamot, maire de
Vigny.

I. — II' parait que, réellement,dans cer
tains cas, quelques-uns de ces chercheurs
d’eau cachée, de ces imitateurs de Moi.
se, connaissentleur métier, et ne revien
nent pas toujoursbredouillesde leur chas
se aux sources, dissimulées dans les pro
fondeurs du sol.

C’est ainsi qu’ayantappris,par une tier.
ce personne, que notre ami M. Hamot,
maire de Vigny, avait, relativement aux
« sourciers», des renseignementsintéres
sants à nous communiquer,nous avons
fait le nécessaire pour le rencontrer’, et
lui avons, comme on dit, «pris» une petite
interview.

. _ Est-il vrai, lui avons-nous dit, que
vous avez eu autrefois, affaire à des
« sourciers », et que vous avez pu vous
louer des servicesqu’ils \ ;.... i ont rendus?

— Précisons un peu, nous a réponduM.
Hamot. Personnellement,je n’ai pas uti.
lisé le pouvoir — si pouvoir il y a — des
» sourciers» .C’estmon fils qui a eu af
faire à eux, dans les circonstancesque je
vais vous indiquer. Mais, dans tous les
cas, il ne s'agit pas de « professionnels»,
mais de simples ouvriers n’exerçant,si
l’on peut dire, qu’accidentellement...

— N’importe. Les renseignementsque
vous voudrez bien nous communiquer
pour le « Progrès »’ seront toujours les
aienvenus

— Alors, voici les faits : Pendantune
vingtaine d’années, nous avons employé
à Vigny, aux travaux de la moisson, deux
frères jumeaux, les Coulomb, du Mqsnil-
Gonduin, canton de Putanges (Orne). Ils
nous parlaient souvent de la découverte,
faite par eux, dans les plainesde Norman,
die, de sources jusque-làignorées, à l’ai
de d’une baguettede coudrier, dite égale
ment baguette d’Aaron. Nous n'attachions
d’ailleurs aucune importance à leurs di
res. Mais, il y a une douzaine d’années,
mon' fils, ayant repris la suite de mon ex
ploitation agricole eut l’idée, autant par
curiosité que par intérêt, de mettre, com
me on dit, les Coulomb au pied du mur,
et de leur donner l’occasion 3e prouver
qu’ils n’étaient pas de simples hâbleurs.
Bien lui en prit, car, après une série de
recherchesentreprises,l’undes frères Cou
lomb découvrit, à 4 mètres50 de profon
deur, une nappe d’eau souterraine très
abondante, puisqu’un puits ayant eie
creusé à cette place, et une pompe y ayant
été établie, l’eau ne manque jamais, et
abreuve une vingtaine de bêtes à cornes

-au moins. J’ajoute, continua M. Hamot,
que la prairie où fut découverte la nappé
souterraine est située à flanc de céteau,
à une altitude de 20 mètresau-dessus du
niveau de la rivière d’Aubette, dans un
terrain argilo-siliceux,et par conséquent,
plutôt sec.

— Et commentexpliquez-vouscet in
téressant...phénomène ?

— Je n’expliquerien. Je constaté'. Pour
moi, j’estime qu’il y a chez certainesper
sonnes, une aptitudemagnétiquequi leur
permet de ressentir, plus vivement que
d’autres, les mouvementsque la proxi
mité des eaux souterrainesfait exécuter
à la baguettede coudrier. Chez ces per
sonnes privilégiées,la baguette, tenue la
fourcheen l’air, s’abaisse progressivement
(malgréla force employée pour Fempêcher
de tourner), et, à l’endroit précis où se
trouve la source ou la nappe d’eau, s’in
cline vers le sol. Je vous le répète, je
n'expliquepas. Je constate que, grâce auxindications d’un « sourcier » normand,
simpleouvrier moissonneur,mon fils a puil y a "une douzaine d’années, être mis en
possession d’une nappe d’eau paraissant
inépuisable, qui lui permet d’alimenter
son bétail. Un point, c’est tout.

Il ne nous restait qu’à remercier M.
Hlamot de ses renseignementssi intéres
sants et qu’à les mettre sous les yeux
de nos lecteurs.

G. D.

II. — Cette étrangequestiondes «sour
ciers», dont le pouvoir divinatoire de certains déconcerte nos savants et leur parait inexplicable,a intéressé beaucoup de
nos lecteurs de la région, en raison dufait « précis » que nous avons signalé, et
qui ne donne lieu à aucun doute,à aucune
possibilitéde contradiction.Et ce faît n’est
pas isolé, ainsi qu’on va en juger, d'après
l’enquête à laquelle nous nous sommes
livrés, relativementaux résultats des re
cherches précédemment faitespar les frè
res « baguettisants

»
qu’a occupés, acci

dentellement M. Hamot, agriculteur à
Vigny.

Coulomb Honoré et Coulomb Eugène,
qui habitent le M'énil-Gondouin (Orne),ont,
dans leur région, découvertde nombreu
ses sources, dont beaucoup sur des hau
teurs, dans des terrains secs, parfois surdes rochers; et ils ont pu, ainsi, creuser
des puits, et installer des abreuvoirs,four
nissant, pour l’alimentation humaine,et
celle des bestiaux,une eau saine et abon
dante, que les propriétairesdevaientaller
cherchertrès loin, à grands frais.

C’est ainsi qii’à La Courbe, canton d’E-
couché (Orne), un puits a êlé creusé par.
eux,sur un rocher,àl’endroit où leur bon
ne baguette leur avait indiquéune source,à 7 mètres de profondeur ; à Pont-Bcre-
pin, canton de Putanges, sur la proprié
té de M. Lévêque, ils ont trouvé l’eau à 1
mètre de profondeur, en un endroit où
personne n’avait jamais soupçonné sonexistence ; à Putanges même, chez
Monsieur Auguste Pierre, l’eau a étédécouverte, à 2 mètres, et en telle
quantité que le puits creusé à cet endroit
n’a jamais pu encore être complètement
vidé ; l’utilisation de cette veine a d’ail
leurs eu pour résultat de « couper l’eau

»à plusieurs autres puits du village, dont
les propriétairesont dû trouver,eux,qu’ils
n’avaient pas... de veine !

Pour le puits communalde la même
localité, ç’a été plus original. Pour attein.
dre l’eau, révélée à 12 mètres de profon
deur, on a attaqué le rocher de haut enbas, à coup de mine... Des puits ont puégalement être creusés chez M. Batrefietàla boulangeriede M. GuLsson.

Au presbytèrede Ménil-Jean, canton.d’E.

couché, les frères Coulomb indiquèrent
une veine d’eau, à 6 mètres de profondeur.
Un vieux«puits, creusé depuis longtemps,
à cet endroit, eT que cette veine alimen
tait dans des conditionsinsuffisantes,ta
rissait tous lès ans, STl’époque de la sé.
qheresse. Or, en mesurant la profondeur
de ce puits, on s’aperçutqu’il n’atteignait,
pas le plein de la nappe souterraine,on
creusa- davantage et, depuis, le puits
est presque toujoursplein, et n’est jeûnais
épuisé, même pendant les grandes cha
leurs.

A Saimt-Croix-sursOrne, «antoni de
Putanges, et à Ménil-Gondouin,qu’habi
tent les « sourciers» gui nous occupent,
plusieursautrespuits lurent mis en servi
ce, grâce à leur baguettemagique.

A Ménil-Gondouin,un M>. Huet Alexan
dre, qui était fort ennuyé d’être obligé
d’aller chercher de l’eau potable à une
assez grande distance, vint faire appel
au concours des frères Coulomb, et leur

<demanda de tâcher de lui trouver une j
source à proximité de sa propriété.Ils ef
fectuèrent immédiatementleurs recher
ches, et furent assez heureuxpour décou
vrir, àl’angle même de la maison d’ha
bitation, à 2 mètres de profondeur, uneveine d’eau qui leur parut assez fournie.
On creusa à cet endroit et l’eau arriva
immédiatement,et en grande abondance,
puisqu’un débit de 1.000 litres à l’heure,
n’abaisse pas le niveau du puits.

Un M. Gondouin, de Champeerie, qui
avait fait creuser, un peu au hasard, unabreuvoir dans son herbagesitué sur la
commune de Putanges, et qui, après 500francs de dépenses, n’avait pu découvrir
d’eau, s’adressaaux frères Coulomb, et,
en fin Normand qu’il 'ôtait, leur proposa
un petit marché : « Si vous nie trouvez
une source, je vous donne 200 francs...
sinon, rien ! »

Nos « souirciers » acceptèrent et semirent en quête, la baguettehaute. Il n’y
a pas qu’un Dieu pour les ivrognes ; il
y en a un aussi pour les chercheurs
d’eau, puisqu’à 20 mètresà peine de l’en
droit où de vaines recherches avaient étéprécédemmentfaites, ils eurent la chance
de découvrir, à 1 .m. 50, une nappe souterraine, qui leur permit, à leur tour, de
creuser un abreuvoir, qui, maintenant,
donne toute satisfactionà M. Gondouin

;en effet, il est presque toujours plein, et,
en tous cas, l’eau n’y a jamais manqué.Tels sont, d’après les renseignements
sur lesquels nous devons faire foi, lesrésultatsdes campagnes des

« sourciers
»de Ménil-Gondouin.

Nous n’avonsévidemmentaucun intérêt
à faire de la réclameaux frères Coulomb,
dont nous n’espérons pas avoir à utiliserjamais le pouvoirparticulier. Mais, au moment où les « baguettistes

» ont eu à unsi haut point les honneursde l’actualité,
nous avons pensé intéresser les lecteursdu « Progrès

» en leur présentant desfaits précis, qu’il est facile de contrôlai’,puisque nous avons donné les noms dqs
personnes ayant bénéficié des recherchesdes « sourciers ».Il est certain que ces recherches ont étéfavoriséespar la nature même des terrains de l'Orne, où les nappes souterrai
nes abondent.

Mais, tout de même — et la sciencen’ose plus nier maintenant—- il y a quelque chose qu’on ne s’expliquepas dansle pouvoir qu’ont certaines personnes d’imiter Moïse, de faire jaillir l’eau du rocher.
N'ois savante nous .doivenit d’étudierconsciencieusement le phénomène, et, àleur tour, d’en découvrir... la cause ! ... •

:
G. D. i

La Question ta Lévitations

LES PARIS SONT RELEVES
Nous tiendrons nos lecteurs aucourant de cette querelle des tables '

sautantes ' qui s’est élevée entre lespartisansdu spiritismeet les illusion
nistes à la Caroly. Ces dernierssont,
par avance, platement, honteuse
ment, battus. Ils le savent bien !...

En attendant, nous ne pouvons
nous empêcher de songer à certains

<

savants, qui, par leur autorité, mettraient tout -de suite tout le monde
d accord et qui se terrent, ne souf
flant mot ! Est-ce bien digne ?

Quand' on s’appelle d’Arsonval,
Bergson, Yourievitch, etc., que l’on
a vu maintes lois lès phénomènes
produits par la médiumnité,notam
ment ceux d’Eusapia Palladino, ondoit avoir le courage de le dire augrand public. Les journaux qui,
comme « Le Matin

» ont rompu avecles errements du passé et ont le courage (car il en faut par ces temps de
scepticisme) d’affronterces questions
accueilleraientde suite les écrits de
telles autorités scientifiquesou phi-

: losopbiques.
| Quand on a vu une amphore remplie de 7 kilos de terre passer au-des

sus de la tête des assistants, alors
que toute fraude avait été rendue
impossible,il faut le dire, l’affirmer.

Ciest alors que l’on verrait tous les
Caroiy se terrer à leur tour, affec
tionner les ténèbres, cependant que
la lumière se ferait.

Serait-ce trop demander à M.
D’Arsonval et autres que d’affirmer

i sans commentairesce qu’ils ont vu?
Nous attendons et nous jugerons

du courage scientifique ! Si d’une
part nous croyonsà la probité scien
tifique de ces messieurs et à toute la
rigueur expérimentalequ’ils ont dé
ployée au cours de leurs expériences
nous voulons encore croire à leur
courage. Et cest là que nous les at
tendons.

Jean BEZIAT.



caressant sa barbe blanche dans un
geste familier. Eh bien, croyez en
ma vieille expérience. 11 fera parler
de lui un jour. J’en ai le pressenti
ment. La Papauté aura un rude ad
versaire en lui et qui sait !.. »

A ces mots, le dévot bâtonnierho
cha la tête, haussa les épaules, puis:
« Vous vous faites illusion, mon cher
président, le Catholicismen’a rien à
craindre des hommes, à moins que...
à moins que.... !

Il n’acheva pas, mais un être qui eut
pu lire dans sa pensée, noter le sens
des vibrations psychiques de son es
prit eut traduit ces mots redouta
bles, superstitieuseou prophétique
inspiration

:

« L’an 2.000 approche. La lin du
monde / C’est /’ANTECHRIST (1)
peut-être... qui s’annonce ».

— Allons, venez, invita le prési
dent étonné dubrusquesilence de son
collègue. Vedez. Nous allons voir ce
prêtre apostat, hérétique et relapse

— suivant la formule— à l’œuvre.

— LOEuvrede sa damnationéter
nelle !

Le présidentsourit : « Damnation!

Condamnation!

(1) Notre ,collaborateur Léon Combes
écrit actuellementun nouveau roman in
titulé F «

ANTECHRIST ».

glais, ce sont les produits agricoles
et comestibles et les articles de luxe.
Entre les produits agricoles, il faut
placerau premierrang, les fruits, les
primeurs et les vins. Il ne fait pas
l’ombre d’un doute qu’une publicité
sérieuse et intelligentedurant la pé
riode de l’Exposition soit en donnant
de temps à autres aux visiteurs, des
échantillonsgratuits, soit par des dis
tributions de prospectus, serait am
plement compensée par des ordres
futurs.

Parmftes comestibles, les conser
ves de loule espèce, principalement,
le poisson à l’huile, la sardine, le
thon, le cavier, l’ancliois, trouveraient
ici un débouché de premier ordre.
Quant aux articlesde luxe, c’est sur
tout les soieries., les dentelles riches,
les passementeries qui se demandent
et qui jouissentd’une vente courante
et régulière.

Pour ce qui esl, des machines, les
Flandresfrançaises et belges me sem
blent tout indiquées pour faire excel
lente figure, d’autant plus que nous
pourrions citer ici certain construc
teur flamand dont les ateliers tien
nent jusqu’àce jour, le haut du mar-
ctlÏÏ par le fini de leur jeu et la per
fection de leur mouvement.

A noter, toutefoisqu’il est. de pre
mière nécessité pour les maisons du
continentde n’envoyerà l’exposition
que des représentantset représen
tantes parlant parfaitementl’anglais.

Dès que les travaux en serontcom
mencés, la

11
Correspondance d’An

gleterre » se tiendra à la disposition
des intéressés pour leur fournir les
détails' et renseignements! dont ils
pourront avoir besoin.

Voilà donc les industriels et com
mercants fraternistesavertis.

Paul GOURMAND

EN ABM.BTSNIIB

A propos du voyage
de M:Bsieur Poincaré

TUTOYONS!...

UNE EXCELLENTE IDEE.

Rien, do plus gentil que ces banderoles
qui traversentles rues de Londres : « Tu.
(ayons I » Les Anglais ne se tutoient pas
entreeux. Les mamansdisent « vous » à.

leurs petits enfants et « I love you » si
gnifie : « Je vous aime ! » Mais ils sa
vent ipie les Français se tutoient, 'facile
ment. Les ménages qui, cihez nous, ne se
tutoient pas sont, très rares ; en tout,ca.s,

ce sont des poseurs et des raseurs. Les
parents qui exigentque leur progéniture,
par marquede respect, leur dise « vous »,
sont stupides. Et, dans le peuple, on se
tutoie entre gens du même métier, par
sympathie,par solidarité,même quand on
ne se connaîtpas. Les cochers de fiacre
se tutoient également, mais quelquefois
sur un bien vilain ton.

Quelque mathurin, rencontrantau delà
des mers lointaines, un midshipman, a
dTù lui dire, entente-coirdialememt : « Tu
toyons-nous, vieux frère ! c’est encore le
meilleur moyen de montrer qu’on, se go
be !... »

.Ht le marin anglais,en rentrant
au pays, a racontéses prouesses « J’é
tais avec un Français ; nous nous som.
mes tutoyés !... » Die là, les banderoles
naïves, charmanteset franches...

Je n’ai pas besoin d’insistersur l’enthou
siasme qui règne à Londres, en ce mo
ment. :

Ml Poincaréest acclamé avec une
sincérité saias mélange et les personnes
qui l'accompagnantsont l’objet d’un ac
cueil chaleureuxet' joyeux.

Nous n’allons pas assez en Angleterre.
Les Anglais, mêmede conditionmodeste,
viennentà Paris faire de courts séjours,
(milons-les.Passons le détroit chaque fois
que nous pourrons.. Les voyages sont
commodes, rapides et peu coûteux, soit
par le Nord, soit par l’Ouest.

Je voudraisque l’on organisâtdes cara
vanes hebdomadaires pour Londres. Nous
apprendrionsbeaucoup... Le problème,de
la circulation est résolu là-bas, ainsi que
celui du « home »

familial, de la nourri
ture à bon marché, etc., etc. Londres,en
beaucoup de points, a le pas sur Paris..
Et si je parle ainsi, c’est que je suis un
Parisienfervent, un Parisien né dans le
centre et qui aime son patelin plus que
tout autre.... Voyons,‘rappelez-vous

: Il
y a vingt-cinq ans, les ouvriers de Paris
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L’Unitif, organe du Culte «

Antoiniste »,
2, rue dies Bois de Mont, A Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

DANBMAftCJL
Lys Over Landet, Reventlowsgade, 8, Co

penhague.
flandbedssogeren, étude des problèmes

métaphysiques. — Rédaction t4 admi-
nistration ; Sirandbcnulevard lli<, Co
penhague,.

ESPAGNE
Lumen, revue mensuelle scientifique et

philosophiqued’études psychologiques,
0 rédactionet administration : Rutila,

N® 14. Terrassa,Barcelone(Espagne).
Abonnements; Espagne : 8 fr. ; Fran
ce -

t2 fr
Nueva Era, Industria, 8, pral. Sabbadel

(Barcelone). Espana : abt. : Pesetas :
3. Extranjeros : 6.

ETAT&-UN18,
The progressiveThia'ker, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis,.Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

The Setter Life, Battle Creech, Michigan.
HAVANE

Revtsta Esplritista de la Habaaïc, men
suelle, Carrales,n® 32 à la Havane.

HOLLANDE
Hct TœkcmetigLeven,De Biltprès Utrech.

8 florins par an.
Geest en Leves. B. SJ. Bererslute, Zuid-

volde (FriQ3land), 2 florin» par an,
Hst âpirltistisûheTydschriit voor Neder-

iandsob-Indiete Batavia (Java), J. M
van de Wa&L S.66 florins par ac

ITALIE
Luce et Ombra. Rome, — 6 fr. par an

F.tranger 6 fr., 4, Via Varese.

Filosofiadélia gcienxa, revuemensuelle de
psychologie expérimentale,spirif- ne
et ecienceaoccultes. Direct. : Inn, Cal
derone, via Bosco, 47, Païenne(Italie),

MEXIQUE
La Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico,
La Illustrations Espirita, par le Générd

Refugio Gonzales. Mexico.
NORVEGE

Morgendsemringeu, mensuel (Slcien).
PEROU

El sol, t Lima, directeur, Carlo Pa* Sol-
don.

PORTUGAL
O PsychismoRevista, revue Portugaise,

231 rue Auguste Lisbonne
Novos Horisontes,Dir. : Gilbert®.Marquès,

165, Ruà da Procissâo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 francs.

A Luz da Verdade, Rua da Roclia, 24, An-
gra do Héroïsme, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINE
Gonstancia, hebdomadaire, directeur, P.M.

Cosme Marine, rua Tucumscn, 17%%, 4
Piwnos-Ayres

La Lsueila de Occidente, rue Simpacha,
732, Baienos-Ayree.

RUSSIE
fies Merveille* dé la Vis, directeur M.

Vitolf Ghlopicki, 80, rue Viîo:&
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (< Duhovni Svet »), a-

vue mensuelle Abonn. par an :
è 'i4-

Belgrede(Serbie!
SUISSE

Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;

Etranger 6 francs.

LA VIE UNIVERSELLE f
T.3-.- - -'.T'PTT^TT'P.T.

LES ORIGINESET LES FINS DES
ETRES ET DES CHOSES. — EX
POSE DU SYSTEMEDU MONDE

PAR THEODOREWALTI,
avec une préface de CamilleFlammarion.

Un volumegrand in-8°, de 500 pages, il
lustré de planches hors texte lithogra
phiées en couleurs, représentantla consti.
tiuition et la configurationphysiqueet mé
taphysiquede l’Univers.

En souscriptionau prix de 6 francs.
La Vie Universelleest la science en la

quelleviennentse fondre toutes les scien
ces humains.— « Extrait de la Société As
tronomiquede France », n° d’Avril 1912,
page 185 : « M'. Tli. Walti, à Genève (Suis
se), présente le résultat de ses recherches
-sur le système du monde .11 y a là un lar
beur considérable destiné à concourir a
la solution des problèmes posés par la
cosmogonie ».

Adresser les souscriptions(par simple
carte postale) aux bureaux du « Frater-
niste ».

Tous no® lecteursont intérêt à se pro
curer ce bel ouvrage.

bî - SviEX-TsrrBX.
Véritable Revue de la Famille.

LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUX DE MODES

Modes.
—

Littérature.
—

Beaux-Arts.— Travaux féminins.

-*PREMIÈRE ÉDITION
Avec Gravuresnoires

Planchesde broderieset Patrons découpés

BNJUI, 14' »; SU BOIS, 7'60; TROIS BOIS, 4' »

PREMIÈRE ÉDITION DE LUXE
, .Avec 24 Gravurescoloriées

Planches de broderieset Patrons déooupé9

UN AN, 20' •>; SU SOIS, 10'50; TROIS SOIS, 5’50

Envoi d’an Spécimen contre 60 centimes en timbres-poste.

€astcrc DROUET, Directeur - 8, Rue VentadOUî*,PARIS (1")

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
P3r les Ruches à Rayons Mobiles

Grand ruchermodèle de 100 Ruohes DADANT-BLATT, 1er Prix, diplôme
d’honneur, Concours des Bûchers 1911 de La Société d’Apieulture de Touraine

1IIÊ 1M1C
MIEL BLANC DE CHOIX extrait de

beaux rayions dorés, par la force cen^
trifuge et obtenu ainsi sans aucun con
tact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux.Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fratemistes doivent être des
consommateursde Miel, car, pour qui
comprend

1
la Nature et pénètrela mysté

rieuse raison des choses, le Miel est. le
sucie naturel concentrédans toute sa per
fection. Récolté exclusivement sous les
rayonsyitalisants du Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucre
vivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner
l’indication nécessaire pour le logement
en seaux,

Dupouy. — Ls folie devant i® epixtiUms
(recommandé) : a îr. 8$

Buaart(D*).
—•

Le spiritisme, se» Mis, m*
doctrine* \ a Steo!

L’expédition est faite ensuite en une
seule fais courant juillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gementet port en plus, soit : seau vernis
or, contenant. 4 kg. 500 de miel, 9 francs;
seau contenant9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicile

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau die
4 k. 500 net. Il vous sera envoyé tout de
suite. Quand vous aurez goûté ce bon
miel, vous n’hésiterezpas à nous retenie
le complément nécessaire à vous expédier
plus tard.

Adresser les commandes, aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo
seph, Douai-Sin-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

Jean BÉZIAT i
IngénieurAgricole,Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitut Psychosique

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’HORTICULTURE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 6®0 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de
’Hyberderieet de la Glande Médaille d'Or

de 500 francs de la Florede France.

es FKANCS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LAMBECQ

11, Bue de Faubourg, SIN-LF-BOBLE
à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

IiR fllfllSOIÏPREND DES PENSIONNEES

(lïorlre ti l>a-vanoe

?©
tiisüiet (J.-R.}, — L’aratraa es i® tnsa’ia®s

selon le epiritismo : I îr.
S'sddeastæàfes,— La réalité Seat Mpriü

pm teœr «srUare directe s s «g.
adeux (B.v.)« ~ Appel <îs* Kinnfcr mt i « jM «rj* îKto si t* satmê

esprits des morte) 1 ï1 Ir,
Mfiphfes (f lvï), —> L* Bordes 9e HfCBSc» l

!i ,Sr.t ?i
RéiexioE» «‘fis Stosai (D*).

—• Studeg splrüeSj Eaaraîs,
fr- j

¥

Darfet (eommsadasi).— La pIotqpapM’
g® ntafiotbla t fi te, m

Berges (oommotedH^). — obisafe®
êmfrrnaesmfsm «

§ H, KS-

Sriam (J.)-j
fbfl ! (S

’Sroy (A). —> La moi Ni PéviS5aMàs
e

l’fitea
gréfeuraala s S te,’?

Stvleax (S’).
—• Les ïessaleasiKaaSd# PO» j

_

me s B te, 991
Kspêrsnea (<T). — â« pays Se l’OmEr^ f

(Ouvra** des plue intéressants:Si te f
rabiss Se C'toKnpvllle»« L* 4

g te, j laaolHol jjînuig),

sboÆs®« ï g tf,
Mome. — Les iataièr«s eü Iss bsoèraa ®g

sfïrlSaSBlism*s 1 m

phUosophSs,mèêseim j g fr. Jè
Stamsai® (££* — !jss Keavstls JfeS^sis

de S'^eleafinris S k-, m
SfcBoïHa Soaftve?,«. Le fséalfissKr Ifc'êaï*

i B te* M
JitfoJlîû? (Lotis). — La rjiîritisma «sas 5s

mœà©
1 3 §a>

Le Sla de T g te.
W | vains de Ehoo^vflte. — Le HaHN ai il T « L’1^3 frigpesr Sa Smm-

OMmsMkms «nrrens las s f fe } mqm » S §*.
Wsmmmi $m. - nsfim &

sasMtm sâ b g

SSËSs*-* PeSS&s mmm M
s la, î. iwb i«a tmma « IBb'

Mlr’;lilc (J. ü. ce). —- Dca esprits ri de
leurs manifestationsfluidiques : fr.

Moreau(Mme). — Lumièreet Vérité : S fr,
Morin. — DumaÿnéUsme et des Science®

occalêee ^ S 8r.
Mouiia. — Le aouvelhypnotlste : 1 te.
Mulfortf.. — Vos forae* et le moyes é*

Sa» uStîiaer s è val * **-
>-~ ÎA Survie : « ?-•

Î4niie4. — Stupas fiillofiOpkîqBfül_«* sa*-
iaÿ.a/iÈLïÿiisi * » *- -S®

gfûkyritsh. Le ühez» As in SfeiœaSS
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NB» (®8S.).- Lee anasaos asyWàrasiè fc’,*8
M9» (*«*.}, — A “î* ssahesaha Scs â«s$-
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üscor,— Ls F^ajerabié,*a»B ranposf^
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COMMENT
on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans lo
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvrageoui
vient de paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théoriesdu BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapilrcs: Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
•n écriture,en calcul et en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l'équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressionsinénarrablesobtenues

sous l’influencede la musique.
Somnambulisme.—Luciditéet clairvoyance,— Compte

rendude notregrandeexpérience du i3 juin 1908 à Long-
chainpavec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cetts journée,où MistressHarrisson,de 1Exctntrie-Club
dt Londres, joua un si grandsôle,. restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

Un Chapitre <l*Or.— Guérisondes mauvaises habitudes
de toutenatureà l aide des suggestions Post Hypnotiques...
A quelmomentfaut-illes donner?Quelleest la phase qui
leur donne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grandluxe est envoyé francoet recommandé
contre4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresserles commandes à SIJAIiOAîné, Magnétiseur-
Praticien,35, rue Dequen, à Vincennes(Seine). Noticegratis,

a«siBSHa9R«8iasea!âttsaaBSsrwi*^^^

A LOUER
TRA VAÜ.STDE "NOS £H£R* kWS^

DE L’EaPACJS
obtenus par l'Iostltu* Générai paytOBilq»*

L. A VIE
Tome I

MAXIMES ET PENSEES DU !« PLAN
Lea Constances Animiqaes fis IHnma-'

nité et des Animalités. — Le Libre Aréi-
U-B. — Le Fakirisme et l'Extase posî-

c&Grtenû, — La Fracc-Maçonneri® t>î

i»s —• La Psychoee invertive on lo-
mosexuollté.— Les Hyavéroldes orimins-
soïde». — Les Goraetèra», la fôerii&IëA la
Veioste, tes Chutes iéoastrale», ls 31e-
ï-A,r£. — La formsiios fie lia Terre, L»
htéafslieitfi, la FrofiiclM. — Les Gnirisor.*.
-- Créations italsnalea «8 végétalesi «« Ls
NéohmnanSàé. — Le Méaamlsms ÆL H
CmceptîoB immd&olée. — Lee

- La trinhaitfi csivsrsalle, — Les SSss.S-
b», rés, — LSE VUiRAKISMl..

rr<9Xg ï 8 «r $8
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V&S Qës a f
mul• immuhmu,
îæ t sms


